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Gette étude des relations interindustrielles a été entre-
prise dans l'optique suivante: analyser la diffusion des effets
de développement par le secteur industriel moderne.
Nous n'avons pas cherché à établir des comptes ressour-
ces-emplois pour chacune des branches d'activités (travail que les
services de la Comptabilité Nationale exécutent parfaitement de-
puis plusieurs années) mais à saisir un élément du degré d'inté-
gration du secteur industriel au système économique global.
Cette notion d'intégration recouvre en effet la question
du taux d'internalisation des inputs, c'est-à-dire des capacités
du système industriel à diffuser des effets développants au stade
des achats de biens intermédiaires. Il est bien connu que les ca-
ractéristiques structurelles des économies sous-développées (tail-
le des marchés, types d'activités, liaisons avec le capital étran-
ger) limitent le poids des mécanismes d'accélération qui sont cen-
sés découler d'une augmentation de la demande, et m~me parfois les
bloquent par effets pervers induits (détérioration des balances
commercialés puis des paiements).
Dans cette perspective l'information statistique devait
posséder deux qualités supplémentaires par rapport aux tableaux
d'échanges interindustriels traditionnels:
- Préciser les taux d'importation des diverses consomma-
tions intermédiaires c'est-à-dire mesurer la part des effets pri-
maires indirects strictement au niveau national.
- Déterminer la part du pôle urbain-industriel d'Abidjan
dans ces achats. Fait urbain et croissance industrielle sont la
plupart du temps étroitement associés, moins pourtant en Afrique
qu'en Europe. La mise en évidence des rapports entre les deux phé-
nomènes est· un élément de la problématique industrielle et nous
avons tenté d'appréCier parmi les achats des entreprises industriel-
les, le montant de ceux qui revenaient à l'agglomération abidja-
naise.
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LVétude a été centrée sur trois sortes dVanalyses : la
décomposition des inputs par grands groupes de biens et services,
l'origine géographique des achats, les comportements différentiels
des classes d'entreprises ~n matière dVapprovisionnement.
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l 0/ - LES TYPES DE CONSOMMATIONS INTERMEDIAIRES en 1971
Nous avons distingué deux grandes catégories d'inputs:
les produits intermédiaires appelés aussi biens incorporables,qui
sont les éléments entrant directement dans la composition du pro-
duit élaboré, les autres achats qui sont l'énergie et des services
tels que les dépenses d'entretien, de transports, d'assurances, etc.
Le total des consommations intermédiaires des entrepri-
ses de notre échantillon sOélevait à 66,7 milliards en 1971, soit
67 % du chiffre dOaffaires (1).
A) LES PRODUITg INTEIDilEDIAIRES
Les industries modernes ont acheté pour 54,3 milliards
de biens incorporables en 1971. Les tableaux nO 1 et 2 pr~cieent
la nature, le montant et la provenance de ces achats par grand
groupe de produits et par secteur.
1) Les achats au secteur primaire, particulièrement éle-
vés dans les secteurs agro-alimentaire, bois, et textile représen-
tent 30 %du total des produits intermédiaires.
2) Les achats de produits semi-finis, qui dans le cas
d'activités de montage-assemblage peuvent être des biens complète-
ment élaborés, sVélèvent à 38 milliards (70 %du total). Par natu-
re, les principaux de ces inputs portent sur:
- Les produits chimiques et pétroliers (20 %du total) ;
- Les produits textiles (9,6 %) ;
- Les produits alimentaires (7,5 %), puis les pièces mé-
caniques et électriques, les profilés et laminés.
B) LES AUTRES ACHATS
Les déboursements pour achats divers 'qui ne composent
pas directement l'output se sont élevés à 12,3 milliards soit
18,5 %des achats totaux. Ont été rassemblés dans cette rubrique,
par ordre décroissant de dépenses :
(1) Les documents de la Comptabilité Nationale, font ressortir,
secteur artisanal inclu, un chiffre de 60 %. Artisanat non com-
pris ("sociétés et quasi-sociétés industrielles" uniquement) le
ratio est identique à celui de notre échantillon: 66,8 %
ACHATS PAR NATURE: ET ~ECTEUA Et/. '91,.
-"-' , . - ~ ,.' . .
Tableau nO
(an millio~a r. CrA)
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- Les dépenses de services divers (3,6 milliards) c'est
-à-dire les honoraires, redevances, assurances, publicité, loyers,
PTT, etc.
- Les frais d'entretien et de réparation (3,3 milliards)
qui correspondent tant6t à des achats de pièces, tant8t à des pres-
tations de services par des tiers.
- Les dépenses d'énergie (2,6 milliards) qui se partagent
à peu près égalitairement en énergie électrique et carburants utili-
sés pour le fonctionnement des usines.
- Les charges de transports (2,5 milliards) qui sont à
40 %des transports de personnel (1), le restant couvrant soit des
frais de livraison supportés par les entreprises, soit, pour les
biens exportés, le coat de transport de l'usine au port.
- Les fournitures de bureau (210 millions).
Mais la comptabilisation des dépenses de consommations
intermédiaires est loin de représenter la masse des flux interin-
dustriels amont réellement introduits dans le circuit économique
national et générateurs d'effets cumulatifs. 4 Une des désarticula-
tions fondamentales de l'économie ivoirienne se manifeste, à ce
stade des liaisons entre branches industrielles, par le faible taux
d'internalisation des inputs comme nous allons le mesurer.
(1) Si on fait l'hypothèse, somme toute assez réaliste, que les
frais de transport-avion sont uniquement le fait des salariés
non africains, on obtient une charge annuelle de 380 000 F. CFA
par expatrié, qui représente 14 %du salaire brut moyen de ce
même expat.rié.
- 5
II'O/ ~'L*EXTRAVERSIONDES RELATIONS INTERINDUSTRIÉLLE5' . '
. . , ..
, ,
",' 'Par ses' achats de biens et' services/ioactivi't'érindus-
trielle n'a en réalité versé aux agents rtationauxque 32' milliards
sur 67 (48 %) et encore ne s~agit-il que d~un calcul au premier
degré 6
'Des distorsions de cet ordre sont co~antes'dans les
économies africaines,maïs il est alors ,important de remarquer que
dans un pays où l~industrialisationpasse pour lV une des plus ra-
.
, pide et réussie, plus de, ia moitié des consommations intermédiai-
res proviennent encore directement de lVétranger. CVest-à-dire
quVenviron 52 '%' dès effets ~rimaires indirects attendus de cette
industrialisation échappent en totalité au système productif
national.
Nous allons voir que les situations sont cependant bien
différentes selon les secteurs et les prodUits.
A) . LES PRODUITS INTER1'ilillIAIRES
Parmi les 54 milliards dVachats de prodùits intermédiaires
plus de la moitié (58 ~ sont ~Ôôrigirie exterieure (tableau nO 2).
SurIes '42 %r~stants, 25' %proViènnent du secteur"primaire, 17 %
du secteur industriel. Une première ôbservation sôimpose : lVin-
dustrie ivoirienne achète plus à lVagriculture'quVà elle-m~me.
Nous retrouvons à ce stade un des traité fondamentaux de lvécono-
mie ivoirienne: lVétroite relation entre la forte expansion in-
dustrielle et la politique de dévèloppement rural. Par contre, et
ce sera lEi deuxième ,remarque 'préa1.able, le' taux de 1'7 ''fa d D'achats
inter-branches .. industrielles, donne déjà qn aperçu..,de la faibleese
, .... de 1 V1ntégratfon interne du' se'cteur secondaire.
; ,',
1) Secteur primaire., "
, ,
.. .. Lorsqu;V~lles'aqhètent des pro,q.,uits" de 19a.griculture,de
].a fo~t ,ou 'de ,la ,p$çili.e ~', les entrepri.ses ~ °approvisio~ent à 83 %
en Cete d'Ivoire. Il sVagit du 1(ala,d Vinternalisat,ion,q.es flux
d9achat~ le plus fort et qui correspond au grand secteur des
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agro-ind~stries fabric~t, des ,produits à b~t alimentair.e ou non:
transformatiori:"cie tout où 'pà.r'tie du cacà~, -c"a:fé, riztrégimes de
pal.fi!.e, conf3erv~tion de frui t~" de poissons, mais aussi valorisation
dl:l bois, coton.,latex.
Les importations portent essentiellement sur,le blé, le
tabac et les fibres textiles naturelles (jut'e , sisal) .. Des efforts
d'intégration supplémentaires sont prévus qui concerneraient dVune
part une moindre progression des importations de blé par la promo-
tion de nouvelles fa~ines à base de maIs, d'autre part la production
locale d'une fibre pour la fabrication, des sacs et cordes p le kénaf
(projet expérimental en cours). Mais ces deux opérations posent
diimportant~,problèmesqui rendent sceptique sur leur prochaine
J:l:é~lisation : ~iffi_cUltés, d',~ppr~vio~ement"_<'9-u:~tité, qualité,
r,ég,ula.ri~.~_,~t _~rix du m~~,s-~ l.oœJ) e~ ,,ré.actions .des consomma-
teurs (habitués à la farine de froment) pour la première, obstacles
techniques (rouissage) pour la seconde.
2) Secteur secondaire.
Les achats de biens intermédiaires de nature industri.elle
proviennent pour les ,trois-qua,rts .dç l" étranger. ,Oeci peut encore
.. . .... . ~ .
~tre exprimé de la façon suivante : les industries ivoiriennes ac-
quièrent seulement 25 %de leurs composants manufacturés ou de
. ..~.
leursfjroduits semi-finis~s d'autres, établissements inqustriels
... . -'., ~ . ~ ~ . . - , ..
ivoiri,ens. Le manque de relations ent;r-c branche's d'activité est
d'autant plus flagrant que plus ,des deux-tiers de ces échanges in-
térieurs ne portent que sur quatre types de produits : 'le coton,
l 'huile, le bois et les emballages.'
Les produits dO origine industrielle peuv:ent être:,rassem-
blés en trois groupes selon le taux d'importation:
- Ceux qui sont en:totalité ou quasi-totalité importéf?:
les produits pétroliers, chimiques (matières de base oU bi'ens
semi-finis à l'exception de quelque produits tels les gaz liqué-
fiés, les peintures, les silicates},.les profilés, feuillards ou
lingots de divers métaux, les pièces mécaniques ou électriques
utilisées par' 'les usines de montage', les clinkers (ciment non
"".broyé), le, papier. Pour ces groupe's d 'iri.P~ts' ïes t âuX":'a:iimporta-
tion varient de 86 %à 100 %.
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L'es, produits textil,es, importés à 72 %mais pour les-
quels les achats locaux ne sont pas négligeables et surtout crois-
,sants.
- Les produits qui sont en maJorité achetés localement:
produits alimentairés' intermédiaires, bois débités et emballages
en plastique, métal,carton ou' toiler Pour ce~, ~iens les taux dWin-
ternalisation continueront rapidement d'augmenter à courj terme
gr~ce à la fois à une diversification de la gamme de, productions
,des tmités eXistantes, et à la promotiondeprojets,'déjà plus ou moins
avancés portant par exemple sur les bouteilles en verre, la pâte
à papier et le sucre (premier complexe déjà réalisé).
3) Les filières nationales.
Le secteur secondaire ivoirien ,est donc fondamentalement
caractérisé pal' une jUKtaposition d va~tivi tés":de valorisation de
produits agrièoles et d'àctiVités 'de transtormatio~ ou assembla,ge
d'inputs importés dont les' liens 'inter-branches' sont minimes, se
ramenant dans la majorité des cas à des achats d'embaliages de di-
verses sortes.
,Cependant en matière d~intégrati~n,y~ticaleet m~me si
l'on excepte les conserveries qui en une seule étape permettent
dWobtenir un produit':-fini, il existe trois types d'activités à'
propos desquelle,s on, pel;l.t parler de véritables filières de, produc-
tion. 'On entend par filière un e~semple hiér~chisé d'activités
,caractéristiques d'un processus de transformation donné.
- La filière corps gras. Il sWagit des huiles de palme
(et pour une moindre partie des palmistes) obtenues dans un premier
stade sur'les lieux de collecte des régimés et utilisées dans un
second stade, après' décoloration 'et 'neutralisation, pour fabriquer
des soapstocks ou des huiles neut~eso Les premiers servent à faire
1., ','
du savon, les secondes, apràs fractionnement et div~rsès autres
opérations (nqtamment désodorisatiort), à produire des huiles de
table et de la 'margarine, oU,'divers corps gras (gJ,ycérine, acides




. ' ...:. : .
(
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Une société d'Etat, la SODEPAil1, possède la maîtrise
d'oeuvre des opérations du.premier et'~e, une seule société dans
une seule usine, le complexe BLOHORN, celle des 'phase'S suivantes(1).
Ce dernier établissement est susceptible de satisfaire. toute la
demande nationale et cherche à développer ses exportations aussi
bien· sur' les pays voisins que sur l'Europe-.
- La filière bois. Grâce aux mesures récemment prises pour
assurer la valorisation d'une partie importante des bois bruts (2)
'etun approvisionnement régulier en quantité et qualité des usines
de seconde transformation, la filière des activités liées au bois
va se développer considérablement avec en partièulier la création
de deux grands complexes intégrés dans' la région Sud-Ouest (un est
déjà réalisé à San Pedro). Mais depuis de nombreuses années déjà,
les bois sciés, débités ou déroulés sont .employés, soit dans des
ateliers différents d'un même complexe soit -dans des usine.s exté-
rieures, à la .fabrication d'une gamme étendue de produits: contre-
plaqués, panneaux particules, caisses, pOttes, parquets, lambris,
meubles (3) et depuis 1972,charpentes en lamellé-collé. D'un stade
à l'autre, l'internalisation des inputs est presque totale, en par<q
ticulier depuis la création en 1971 d'une usine de colle industriel-
le (dont la qualité des produits a fait l'objet de critiques de la
part des industriels locaux).
- La filière coton. Il s'agit encore d'une filière an-
cienne mais qui va connaître au cours des prochaines années un essor
considérable. Actuellement une seule entreprise utilise une partie
du coton local égréné (le tiers) pour en faire successivement du
fil, des écrus,des'imprimés,des vêtements. Mais cette valorisation
complète ne représente qu'une faible partie des inputs de l'ensem-
ble des industries textiles. Les trois grandes uS.:i.nes d'impression
impor~ent leurs écrus, l'usine.de ~is8age de fils synthétiques
achète ceux-ci en Europe et les unités de confection utilisent sur-
tout des ~issus non fabriqués localement.
(1) C~ci n'a pas fait pattre, comme ce!tains le laissent entendre,
de rapports de favoritisme au niveau des prix entre ces deux so-
ciétés. R.S.L. BLOHORN se plaint au contraire de ce que la
SODEPAila exporte ses meilleures huiles brutes pour lui laisser
"ses fonds de ·cuve". Quand on sait 'le soin que la Côte d'Ivoire
met à·améliorer.son image de marque par la·qualité des produits
vendus sur le marché mondial, une telle pratique ne ~araît pas
impossible.
(2) Depuis "1973 » les exportateurs de bois bruts sont tenus
de faire transformer localement 40 %du volume qu'i~exportent
en grumes.
(3) y compris cerceuils•••
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~a filiè~e nationale coton ne prendra une réelle impor-
tance q~gavec.la,mise en activité des trois grands complexes dont
la construction est commencée ou pro~rammée à l'intérieur du pays
et qui fourniront, à partir du coton brut ivoirien, les supports
pour lès usines "d 'impr~s'sion 'exista:ntes' àinsi "que divers autres
produits .~ls'que des jeans et des tissus d'ameublement.
4) L'évolution.des échanges, de produits ,inte~médiaires.
(
A partir des statistiques dpuanières, des· 'ie.9mpt.~s na-
~ionaux et des données rec~eillies auprès des entreprises de notre
"é"chantillon, nous ~vons cherché à saisir les modifications inter-
.... . '.
venues en 10 .ans dans la structur,e des relations interindustriel-
les (1).
Nous avens' 'da. nous limiter aux échanges de produits, qui
ont été agrégés en· neuf groupes pour les huit sous-~ecteurB in-
téressés. Les matrices d'inputs 1961 et 1966 (tableau 'nO 3) ne
prétendent pas à une parfaite précision mais elles permettent
d'appréhender quelques changements dans la nature des produits
échangés et surtout de percevoir les tendances dans l'évolution
des taux d'importation.
a) En dix ans la valeur des achats a été multi'pliée par 10
alors que la prod~ction ne l'était que par 7. Ceci se traduit évi-
demment par une hausse du rapport achats de produits ~ntermédiaires
sur chiffres d'affaires (de 40 %à 55 %) et simultanément par une
diminution du taux de valeur ajoutée (abstraction faite des dépen-
ses de services). Une double série de causes est à l'origine de
. ..4 .
cette variation: d'une part la diversification des ac~ivités in-
dustrielles avec l'apparition de branches à plus faible valeur
ajoutée, d'autre part des contraint~s sur la progression des élé-





La ventilation des achats par nature est 1é~èrement
Les achats au sect,eur primaire passent de 22 % à 30 %
. .
des achats totaux de produits : le développement des agro-industrié~
(1) cf~ Sohrou 'CAMARA :Imp~rt-substitution.Struct~e des'{mporta-
'tiQns de .produitB',:..industriels - 1974 - Série étua:es industriel-
les 'no 11. ORSTOM - Abidjan.
(
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à vocation nationale ou exportatrice et des' entreprises liées à
la p~che a fait plus que compenser la perte d'influence relative
des industries du bois.
- Les achats au sectey.r seconda; :re d.iJnint;l~:t dans la
proportion inverse (de 78 à 70 %) mais demeurent relativement sta-
bles dans leur composition à deux exceptions près: apparition des
produits d'extraction (pétrole brut en quasi-totalité) qui passent
de 0,2 à 8,4 %et diminution, des produits alimentaires transfor-
. '. . -. . ~ .
més (1) de 22 à 7,5 % (baisse du poids des industries alimentaires
d~p6rt-substi~ution).Lesautres semi-produits progressent de fa-
çon à peu près homothétique à l'ensemble, si bien que la structure
en 1971 des achats de biens transformés n'est pas sensiblement
différente de celle de 1961 ; ce qui ne signifie pas que, à l'in-
térieur d'une classe, les produits n'aient pas changé.'
b) De 1961 à 1971 le taux d'importation des produits
transformés par l'industrie ivoirienne garde une remarquable sta-
bilité (de 56 %à 58 %) après un sommet en 1966 (63 %). Ces trois
chiffres, malgré leur globalité, sont révélateurs du cheminement
de l'industrialisation au cours de la décennie: durant les pre-
mières années ··tes entreprises de substitution des importations
travaillant sur'matières premières d'origîne extérieure (produits
alimentaires, pétrole, plastiques, textiles) détiennent le r81e
mote4T et occupent un~ .place grandissant~ dans l'appareil produc-
tif). Ceci explique la forte croissance initiale du taux d'impor-
tation. Dans la seconde période, le maintien du rythme de croissan-
ce est assuré par la poursuite du processus d'input-substitution
mais accompagné d'une accélération des activités de valorisation
des ressources nationales qui entraîne une diminution du coeffi-
cient.
Les variations des taux par secteur et group~ de pro-
duits confirment de la même façon les modifications du système de
production :
- En 10 ans, les pourcen~ages d'importation des inputs-
produits'augmentent dans six secteurs sur huit (p~ticulièrement
. _.
pour les industries chimiques, textiles et des matéiÙl.üx de 'cons-
truction), diminu.ent 'l.égèrement. 'dans .les industriès mécaniques et
(1) Les huiles de palme sont classées dans' cette rubrique, ~e qui
explique l,es acha~s ,de la branche chimie,{ savons et lessives).
:.. . ,
..
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électriques (amorce de sous-traitance) mais sont en chute (de 62 à
28 %) dans les activités agrc-aliméntaires traduisant le succès de
la politique d' intégration a€~iculturG-ind.ustrie promue par le8
pouvoirs publics q
- Par produit ~ j~a·. 'Jses et dlIll:Lnutions des pourcentages
alternent. Pour les J.l!oduit~'':''..,dt)._~~.~~'J.r Er'im~, les taux se main...
tiennent à un faible niv8c:.·_..\ en légèr'3 augmsntation cependant
(de 15 à 17 %), car l ~ effe :'"s ~"'8cent fourni en faveur des produits
primaires ivoiriens n; 8. !:':: :;' encore cor:--igé la brusque augmentation
des importatj.ons de blé, è,.}1.lblon 7 et jute quj. a suivi l'ouverture
de certaines usines" En (;f-. qui concerne les produits semi-finis,
ils passent de 68 à 75 % .~'l1gl"cS ur...e bEisse des importations de pl'O-
duits alimentaires (55 à /~;J ~:) r8$u=_·~arJ.t à ;U'1. allongement des pro-
cessus de transforrr,ation ;. '::8 Pl';)d lÜ"'C :3 !"t8.t i ':.nauxc On notera la lé-
gère diminution du poids ::lc~ impol"ta.ticl'ls ';.c.ns les produits plasti-
ques et métalliques qui correspond esser..:c:: :ùlemont au développemerJ.li
des entreprises de moulaCes et e:nballs..gts .. mais cette baisse est
plus que cOL1per~séE. par l;:·s ha.U:380,- des aCl1'3.ts importés en pétrole et
produits textiles l'ruts r C0rJ3éque:::. .... ()s de -.a création de la raffi::le-
rie et des unités d~iffiprGssio~,
Il faut rl;ffisrqu8l" qUe. !J:Em8 san::ô -:tes achats de pétrole
brut (les importations è.e pl'odt".::cs orLlt;::: .~nt rempl2,cé des importa-
tions de produits finis Ci'? rLui f8.~t p:rG~~l"e::ls'?r le taux d' externa....
lisation des inputs indust::'i ('13 .rr.ai.3 lJs.s ct;lEi de l'économie na-
tionale) les consommatiot13 iZ:lt2rmédj 9,i:r88 E::~ se!!'.i-produits prises
dans leur ensemble verl"aie":'lt leur cùeffic:~_er~t d'importation croî-
tre (de 68 %à 72 % au. lieu cl2 75 %:.,
En b:!:'ef ~ 0.:-: l'sti E)):.l.dJ.'~·. -~ue le dé:vel..s::L:m~::.;j;~d;;.;u~s;:;..e_c_t~e.;;;;u_r
industriel n'a P~~_gl9~~1~m§~~~b~~~i-~c~2~~QVjm2ortation.des
achats de produits intermfdi ai:!:' 8 s., '~n':'ce obS8rvation masque un.
double mouvement d 9 into:,:,n21:ü:éJ,tio':J, C. "8 in!5lJ.ts de pl~oduit s agricoles
et alimentaires et un rCC0\)t'S c:::oÜ.,sa.':1 C. à l ~ extérieur dans la plu-
part des autres secter::.r3.) phér~omè·n-:. i~ls·SIJaI'able d'U11e industriali-
sation débutante~
Nous avons vu. qu ~ t.n 1 ~rr 1 ~ JE; ~{; des 54 milli.ards d'achats
de matières premières sont importés. Une préc1s10n supplémentaire
peut être donnée à propos de ces impo~tations : la zone géographi-
que de provenance (tableau 210 () ..
Tableau nO ~,
ORIGINE '6ÈOGRAPHiQUE DES PRODUI~S INTERMEDIAIRES IMPOR';rES
'!.! ." . ", "~ ',.,' ;OluGINE DES PRODUITS INTERMEDIAIRES;
r:' ' TAUX'· V!LEUR . , IMPORTES , !
SECTEURS !, !
. ' !D vIlVJ1?ORTATION ! DES M" ! ' ,
1 ' '('2) ;Fr~ceiAutres C.E.Eo,Afrique iAutres;i" (1) i i ! (3) i ! i
!! ~ , 'dl.' dl. 'dl.' dl. 11" iMillions! /0 iF! /0 i JO 1
---------'.--.;..----, " ".'A al- t - 28"'6" .' 5 364 . 59 7· 5 0 . 14 2 21 3 .gro- :unen ,a~re ! ' !" ! ' , !' , !' '! ' !
'Bois ! 7,0 '! 191! 80,1 !, 19,9 ! ! !
1 1 1 ~ '!'Chimie , .. ~ , 1. 79 ,4 i 9 623 , ! 19 , 1 i ,;.15 ,5 ! 51,3 ! 14 , 1 i
Textile" !' 62,8 ! 5 042 ! 25,0 ,! ..',: 1.8,0 ! 3,7 ! 53,3 !
" , " " '! 1)date de Const,ructioni 91,5 i 2 198 _1 48 ,.5 i 4,4 ! - ! 47,1 i
.rravail des .lViétaux 1 91 ~6 ! 3 572 ! 59,1! 31,4 r ! '5,9 ! 3,6 !
• 1 l" '1!'
,r ravail du papier i 98 ,6 ! 1 511 i 23,4 ! 1 , ,1, ! ! 75,5 !
Fabr.méca. et élec. 1 83,'7' '.' ! ' 4 107 ! 73,6 15 ,~' ! ! 21 ,2,- !
_________1 ' ' ! *" ! ! !. k ! '1
TOT AL! 58,2 ! 31 607 ! 41,2! 13.1 ! .19,3 ' ! 26,4 t
! !! !,!!
...
(1) Produits intermédiaires importés sur achats totaux de
produits intermédiaires.
(2) Valeur des produits intermédiaiies 'importéien millions de F CFl
(3) Anc~enne Communauté des Six moins la France : Allemagne de
l'O~est, Bénélux, Italie.
, ' . .. . L:




- La France en procurant 41 %des importations reste, et
de loin, le principal fournisseur des entreprises ivoiriennes. Les
seuls secteurs où elle nVarrive pas largement en t~te sont, la chi-
mie '(à caûse":'cl'ês acliats de pétrolë b~'ût} et t~~ 'tÏ'àvaiÎ du'''p'apier
(papier kraft en provenance des Etats Unis et des p~s nordiques) •
..... Les autres pays de l' ancienne C.E.E. (les Six moins la
France) fourpissent 13 %de~ ~~portations~ Il s'agit essentielle-
. ment de l'Allemagne de l'Ouèst, partenaire privilégié dans les
secteurs de la chimie (produits, chimiques de base) et du travail
.des métaux•
. - Les achats -aux divers -.Pays "africains "forment enViron
19 %des importation~ mais ne co-ncernent qu'un' 'nombre très limité
de produits: ·le pétrole ~brÜt:qui constitue à'lui seul près de 80 %
'de ces importat~ons (Nigéria, Gabon,:Algérie), les ,lingots d'alu-
minium en provenance du Cameroun, les huiles (Sénégal) et le sucre
(Mad-agascar) pour les industries agro-alimentaires, le sisal
(Angola, Madagascar, 'Afriqué de'l'Est) pour le secteur textile.
- Erifin, le reste du monde a fourni 26 %:des importa-
tions, .sans qu'il soit généralement possible 'de préciser les pays.
Le seul secteur où ce dernier groupe ;de fournisseurs lVemporte est
celui des textiles (produits bruts en'provenànce du Sud-Est asia-
tique).
B) LES AUTRES ACHATS
..
Le taux d'importation des dépenses ne rentrant pas direc-
tement dans la composition du produit (frais d'énergie, transport,
entretien et services divers) atteint 25 %pour l'ensemble, avec des
écarts sensibles d'un poste à l'autre (tableau nO 1).
Fournitures de bure~u, ~, électricité, carburants
sont en totalité achetés en Cate d'Ivoire.
Les importations en matière de transports correspondent
aux voyages-avion du personnel (1), y compris probablement dans
certains cas les missions à l'étranger.
(1) Tous les transports-avion ont été affectés en importations~ les
voyages sur les compagnies totalement ou en partie ivoiriennes
(Air Afrique) ne pouvant ~tre distingués. Il faut noter à ce
propos une tendance générale du secteur privé à préférer les au-
tres compagnies étrangères, du moins pour les voyages de congés.
Tableau nO
'NATURE ET ORIGINE DES SERVICES DIVERS
(en.millions CFA)
5
! ! ! , f 1
! SERVICES lImportés!Abidjan OReste dU! TOTAL % !
! 1 1 pays 1. 1
! 1 v ! 306,3 i' ,1 Honoraires 1 36 ,4i 261 ,5 8,4 ! 8,4j
! Redevapces - br.evets ! . 668,7 ! 43,7 ! 712,41. 1·9,51
! ! , 1 v ,
! Assurances ! 20,1 i 604,0 1 27,4 1 651,5i 17,8 j
! Frais de si~ge ! 475,7 ! 31 ,8 ! ! 507 ,51 . 13,9l
1 Publicité 1 f
, 1 1 ,
, 1 41 ,8.i 201 ,6 i 3,0 .1 246,4 1 . 6,7 i.
, P.T.T. , ! 192 ,21 40,7 ! 232,9 ! 6,4'. .
! ! f 8.,6 !
,
! Loyers ! 344,3 i ! 352,9 i' 9,7
! Frais de dis.tribution ! 129,3 21 ,71 83',9 1 234,9 ! 6,4
! (1 ) 1
, ! t
! Autres ! 259,1 i 149,4 ! 408,5i 11 ,2
! ! 1 1 ,
1 TOT A L 1 1 372 ,0 1 959,9 1 321,4 ! 3 653,3 i 100.
1 ! 37,6
,
8,8 1 11 53,6 i , 100 1.
(1 ) Missions, réceptions, dons, cotisations, non déterminés.
ï
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Les importations e~ e~tretien-répc~~ti~~~ (35 %de ce
poste) concernent les acha~R direçts de piècçs à. l!.étrangero
'~ •••':.~": •• _r ::-._. :_:_-:.'. ',~.~.. :. 'R~~: ;'-... ~~, .~...:.._._:~~ ;"~ ...-.. _.. '
Quant' aux service~_dive~.§..~ UD tableau spécial (no 4; en 1.11-
dique l' origine géographi("~·.lG pax natu]\e" On y note que deUx SOl''''
tes de, service!3. divers. d,on~len·~. lieu pO~4..r plus de ·90 %à -des -dé-'
caissements 'à l 'étrariger~' Ue s.opt ::'t.es redevar.ces-brevéts et les
frais <le siège,~deux 'l'uo!.' 1t.:e.o .q.ui.ne :::;ont le fait--que"dequclques'
grosses entrepr:isespp'ri.nG~_p[Ù(?.'11e:::l-:;·da:.ls les secteu't's agro-û~~i.ï:nen"';'
taïre, textile et fabl"'icl.tio:rr.s Hé'c2niq'..l8S et électriques o S vil
est clair que l.e pre.rr0.er ?ostü' sc.. rappo~"~,;o à l 'utilisatio~ de. li~·
cence:s:, procédés et marql..'i'S clépo's'éG:ll' lB fondement dEs fraIs dG
. siège à l'ét!a.nger (de mt~.le Q'118 lc's f:_"s.~f.' è.e distribution) est
beaucoup plus difficiie~~.-apprécier" Ces "',Spenses sont censées" r::)··
munér~t' les frais de centrales d 'ac~ats~ l',S ventes, de gestion;> en
Europe mais souvent à d?3 ,taD~ eurprena~~3 dont lès directeUl"'s lè-
. cl3UX ~ont les premiers ~, se plaind:ce (1) \'
." .-' ; .:...' .. A .couz,t terme 'le dével-orp-elllcnt industriel pèse donc louï>-
dem~nt sur la baiance C·OJnnlOl"C:i.[;,i.8 bomme. :;,·~.o.u~ .1G .démon:t.r.erDns .p..l.lJ,.,<;j.
• .~. _.. _. • _ ~ 4~' .. - --'p ~ _. •
en détail dans lL.'I'l autre dOCWTIE'mt ... Pappolc!:,,'s c;.ue les consommatio.'J.8
intermédiaires repJ,"ésentent· 10s:é!8UJ{ t:i..e:r:~ 'de la valeur cie la pro-
duction et que, de 58 %globEÙ8ment r l.;L:~:.lg:3..-S1 'iQ,'P.Qrt§.tioruL...Q,~
inputs passe à 80 %si l'on bx.clut }.cs :i.nci:'.striea agro~.alimental.r(;8___• po _ __. a.._...._ _... _
et celles du bois o Matières :P~:'emière8 ou. 8 f :t'vices, il apparaît bie~
à la lumière de ces chiffre3 q11€ 2-9 sec'iJeu:(' secondaire ivoirien;,
malgré sa croi ssance rapj,de et c< .:~rl:;inue depui G 15 ans, et sans
doute précisément à Ca1.l::;le de Cf'; ~_e~·c::" 1 l'oste r,;:'ùfondement déséqui~~
libré dans ses relations interiJ:dustl'ielles"
C'est pour atténue~ cett~ distor~ion qu'une des lignes
directrices de la stratégie g~u-.[ernGmel1°Gale est dE promouvoir, au
cours des prochaines a..'1.néesvle8 fil::..ères l':aiiio!1ales basées sur
des produits primaires locaux:> to'...L"C 811 réc.:=firroa.'I'lt sa confiance
(1) Les redevances-brevetiJ et l()s ~.'l\t;,is de d~.ege forment 33 % du
total des dépenses de services divers~ Leur volume global est
malgré tout modeste puisqu'il ne ~eprésente que 1,2 %de la
valeur de la productionq
14 -
dans le capita~:,et', :Le~s.a1loi~f'a.ire étrange~~~'potir'~'r'é'aliSè~cet
objectif. Face à ce problème de l'internalisation et conscient
que 'le, phenoinène de substitution des importations'ri.' en e,st :resté
, qu'à une premi,ère phase~ 'celle de l'apparition des activités de
, ,
dernier stade, l~Etat souscrit à une doctrine tout à la fois ferme
dans la recherche detypes précis d'activités "internali'sarites",
:mais ,sUffisamment' 'souple pour ne pas effaroucher l~s bail1e~rs de
:ronds~ Il'oriente 'les activités (promotion'industri~lle,~artici-
,patioris' 'finânéières, infrastructures) mais èh laisse la :r:esponsa-
bilité technique aux agents étrangers. '::, , '
La présence d'une agglo~ération telle quVAbidjan, milieu
urbain-industriel potentiellemerit'" "industri'aii~8.nt", peut @tre un
atout essentiel po~ la 4ensification des échanges intra-nation~ux.
Nous avons précisément essayé de saisir le raIe de la cap~tale dans
les relations intèrindv.strielles: 'actu~lles•
.'~ ".
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LA FAIBLESSE DES EFFETS, INDUITS URBAINS
,
Industrialisation et fait ,urbain sont 'toujours très liés
même dans un pays comme la Cate d'Ivoire où la place des àgro-
in4ustries est relativement importante. Le problème que nous abor-
dons'ici n'est pas celui de la concentration des usines dans les
localités urbaines (1) mais celui des effets d'organisation induits
par la crois~ance industrielle et de l'utilisation de l'environne-
ment urbain disponible, en nous situant toujours au seul niveau des
achats de biens et services.
A) LES ACHATS A ABIDJAN
, '
",
Les achats effectués sur Abidjan par l'ensemble d~s in-
dustries sont très faibles:14,7 milliards soit 22 %du total, soit
moins que les achats dahs le reste du pays (26 %) (2) ou à l'étran-
ger (52 1~).
Un des traits fondamentaux de l'organisation industriel-
le du pele abidjanais apparaît immédiatement : la grande concentra-
tion des activités de transformation s'accompagne d'un très faible
taux d'intégration urbaine. Les firmes industrielles de la capita-
le sont beaucoup moins liées, par leurs achats, à la grande ville
qu'aux campagnes pour les industries de valorisation de produits
agricoles ou qu'à l'étranger pour les activités de finition. Nous
allons voir, en analysant plus en détail la nature des 1iens inter-
entreprises urbains, que la situation est différente selon qu'il
s'agit de relations de production ou de relations de services.
(1 )
(2)
On peut rappeler cette concentration : Abidjan représente en
1971 72 %des entreprises de l'échantillon, 69 %du chiffre
d'affaires total, 60 %des investissements, 63 %de la valeur
ajoutée.
Ces 26 %d'achats à l'intérieur du pays portent en presque to-
talité sur des produits agricoles comme on l'a vu (cacao, co-
ton, ananas, riz, etc.) et sur deux produits légèrement trans-
formés : les huiles brutes et le coton égrené.
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1)' En ce qui concerne les relations de production, c'est
à dire les biens' entrant 'directement dans la composition de l'output,
les achats réalisé~ sur Abidjan s'~lèvènt à 5,5 milliards de biens
industriels semi-finis (auxquels s'ajoute 1,7 milliard de produits
primaires, presque exclusivement des produits de la pêche).
C'est-à-dire qu'au cours de l'année 1971, sur les 38 mil-
liards de produits in~ermédiaires semi-finis qui ont été achetés
par 'ie s'ecteu.r industriel, le's usines d'Abidjan n'en ont fourni que
le septième. Deux chiffres sont à rapprocher : les industries abidja-
naises réalisent près de 70 %de la production industrielle du pays
mais ne se livrent que ~des inputs en biens secondaires semi-
manufacturés incorporés ,au cours de cette production. Et encore ces
produits sont-ils très peu diversifiés pUisqu'il s'agit:
~ Four 'Près dé la moitié, simplement d'emballages en plas-
l '
tique, métal, carton, etc.
- Four 18 %de farine fabriquée avec du blé européen..
- Four 14 %'de produits 'chimiques divers allant des pein-
tures aux silicates en passant par les gaz liquéfiés.
, , '
- Four 10 %seu~ement de produits métalliques et de piè-
ces mécaniques.
Ainsi malgré l'existence d'une métropole d'un demi million
dVhabitants; où sont concentrées près des trois-quarts des sociétés
industrielles.est-il difficile de parler de milieu indqstriel
abidjanais, 'terme qui suppose ~eorgan:lSationbasée" à l"i~verse
, ,
de la situation présente, sur l'échange économique et ,~echnoIQgi-
que et sur l'interpénétration des unités de production. Dans l'abon-
0' • , • . \ •
dante littérature éc'onomique consacrée aq "dualisme" des économies
, . . .
en voie de développement et aux "enclaves" pr,ésentées ,co~e de,s
, prolongements locâ-ux d'économies domi,nantes étrangères, l'indus-
trialisation est souvent 'présentée: comme ~ moy~n'de réduire des
structures asy~étriq~e,è et'de rééquil.ibre~ l,è~' flux 'de bi~ns. En
#ta " '. .~' :' '. " t. '. -:
Cote d'Ivoire, sous 1.' effet de la po},itiq.ue agri,cole de l'Ett=J,t, la
liaison agriculture-industrie a effecti~emerrt eu, .des ,ef.fets de dif-
fusion intérieu;s ''mErls on doit surtout r'eterlir~ 'à l~ 'lurr:iè;'~ d'e's
chiffres précédents, qu'une indust~ial~sation'vigàürèuseassociée à
une' croisf3anée ;apide de',: la métropole, n'a 'pas. iti une condi ti'on
.J
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suffisante pour la réduction des, désarticulations fondamentales.
En étudiailt Te' problème"de la sous-traitance, nous verrons les poids
respectifs des facteurs historiques et structuraux de cette situa-
tion.
2) Quant aux achats de services, la part d'Abidjan en
tant que fournisseur s'élève à,plus de 80 %des dépenses faites
en Cete d'Ivoire. En opposant ce po~centage au précédent, il,res-
sort qu'Abidjan tient bien, pour ,ces' inputs, le' r510 polari-
sateur qu~elle ne 'joue pas poUr' les produits interm~dtaireso
Il est vrai que la capitale offre une gamme de services
toujours plus diversifiée et que;les importations enregistrées
pour ce type d'inputs ne conyernent que des redevances, brevets
et frais de siège. Les bureaux d'études, cabinets-conseils juridi-
ques ou fiscaux, services'mécanographiques, organismesde crédit,
agences de publicité, sociétés de gardiennage ou de locations di-
yerses se sont multipliés et font 'd'Abidjan une des capitales afri-
caines les plus développées en tertaire supérieur.
Si l'on examine plus en détail le poste II services divers"
(tableau nO 5) il apparaît bien qu'Abidjan assure la quasi-totalité
des frais d'honoraires, des contrats d'assurances, des fràis de
publicité, de télécommunications et de locations ,de bâtiments.
Dans les quelques villes de l'intéribur possédant des
, , '
activités industrielles, les taux d'achats intra-urbains sont plus
faibles encore par suite de la limitation de l'offre en matière
de services et par la nature des activités qui y ont été développées
(en général valorisation des ressources agricoles). C'est ainsi
qu'en 1971 les entreprises de B~uaké, second centre industriel
du pays (10 %du chiffre d'affaires national), n'achètent que 3 %
'de leurs proCiuïts intermédiai'res à d vautres établissements de la
ville, et n'effectuent localement que 50 %de lèurs autres
dépenses (1). Pour les frais en services II supérieurs ll (assurances,
banques;, publicité, hono~aires divers) ,le taux d' intégration, ~r­
baine atteint 40 %contre 92 %pour les entreprises,d'Abidjan.
(1) cf~ notre note: "Industrialisation et croissance régionale en
Cete d.'Ivoire : Bouaké et la région Centre li - Communicatioh au
colloque de Yaoundé - Octobre 1972.
C'est
sera abordée la
. • ~ U·~. '." _' '1
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dans le:cadre'Plus général de la sous-traitance
question des dépenses dVentretien-réparation.
, (' . ~ . ,: .' '::. . ,~., ' .
... ." ~ . .. . ,.;.. .. '...... '.
que
B) LE PROBLEME DE LA SOUS-TRAITANCE URBAINE
La sous-traitance,' opération par laquelle une firme (com-
manditaire) c~nfie à· une· aQtre (sous-traitante) une partie des tra-
vaux qui lui incombent' pour -'la fabrication d'un produit, est un
phénomène révélateur du de-gre d'interrelation entre ies établisse-
ments industriels.
Elle peut pre~dre des formes diverses, et il est fréquent
de distinguer- notamment :'
- La sous-traitance de capacité quand une entreprise,
, ,
par man~ue. de temps. ou piace, fait appel,' en général occasiqrillel-
le1r).en~, ~ une autre 'pour la réalisation d'une"partie de sa produc-
tio~ (goUl.ot.d'étranglement d~s un atelier, retard dans les li-
vraisons, contrat important et urgent etc.).
- La sous-traitance de spécialité lorsqu'une entreprise,
par manque de connaissances,de,mo~nstechniques, ou pour diminuer
ses coû~s p. s' adresse ~ à une autre pour l'exécution de pièces ou de
composants de produits, ou pour la prestation Ci 'un-':service.·
Dans tous ces cas,la sous-traitànce se distingue fonda-
mentalement de i7ach~t ~impie en.ce sens que l'a~tivité du sous-
traitant est dépendante, alors 'q~e" c'ell~: au fournisseur est auto":"
nome. Le premier attend'que le donneur d'ordres lui indique les
spécifi~6.tions des produits à four~ir avant, d~ ~e l~cer dans'la
f~brication, le second définit lui-même sa production et propose
un catalogue de pièces normalisées..
La sous-traitance étant 'un, phénomè~e essentiellement ré-
gional, puisqu ~êl1e: 'suppose l'existencè' d 'uri' ·pote!l;~i.el·· indu'-striel
(pale de croissance et complexité' de's tâches)' et 'd'un bon réseau
• , r •
.' de communications (téléphone et, ·tr~~pÇ>.~t~)~nous nous somm,es inté.:..




Deux traits la caractérisent :
• ' 1) Le volume de la sous~traitance y est particulièrement
faible et même nul dans de nombreuses branches d'activités.
~_.. ~ . .. ... ,
Pour ce qui a trait à la sous-traitance de production
(par opposition à;celle d'ent;r-etien et réparations), elle s'élève
pour les 200 entreprises, de notre échantillon à envi~on 250 mil-
lions en 1971 (1) et ne concerne que trois branches·: la construc-
tion mécaniqJ.l.c, la menuiserie et l'imprimerie. Il s'agit toujours
d'une sous-traitance de spécialité, une firme s'adressant à une
autre en vue d'obtenir un produit bien spécifié.
Quant à la sous-traitance d'~ntretien, elle tend à sc
développer du moins à Abidjan, mais le poids des habitudes, comme
hous le verrons plus loin, fait qu'en 1971,40 % seulement des
frais d'entretien-réparation (soit 1,3 milliards) ont été effec-
tués par des établissements tiers, l~ reste couvrant les' aéhats de
pièces et fournitures pour les services d'entretien propres des
entreprises industrielles.
2) La sous-traitance revêt dans la plupart des cas un
aspect conjoncturel, les contrats étant passés très souvent de fa-
çon occasionnelle. Comme l'indique un rapport sur la sous-traitance
à Abidjan en 1970 (2), cette caractéristique s'applique aussi aux
branches non industrielles telles que le b~timent et les travaux
publics,avec tout ce qui en découle comme difficultés pour la per-
manenc~ des ,petites entreprises. On peut préciser que selo~ ce
document, le volume global de la sous-traitance à Abidjan en 1970,
. ,
tous secteurs compris mais ,les travaux d'entretien nopinclus,
était de 4,8 milliards répartis de la façon suivante: -
(2)
Nous excluons de la sous-traitance les, achats d'emballages qui
peuvent 'cependant prendre parfois la forme de. contrats de sous-
traitance. Rappelons que les achats locaux d'emballages ont
atteint 2,7 milliards en 1971. ,'.
Ministère du Plan - ,O.~.E.I~ - Etude sur ·la sous-traitance en
vue de lacréat~èn d'~e bourse,de sous-traitance à Abidjan-
S..I.G.E.S •. - Abidjan '- Septembre 1970.
- Bâtiment (construction, électricité
plomberie, peinture, ••• )
- Trav~ux publics, terrassements
- M~canique.générale et soudure






Pour ce qui intéresse les activités industrielles,il faut
signaler l'apparition depuis 1971-1972 d'une sous-t~aitance struc-
turelle ~ans l~ domaine de la oonstruction,automobile. Le principal
donneur d'ordres est l'usine de montage des automobiles Rena~lt qui
fait fabriquer une série de pièces à des sociétés extérieures : au
dépest les plaques, les pare-chocs, les plate-forme~ en bois des
cami~ns, puis les radiateurs, silencieux d'échaPpem~nt, réservoirs,
batteries,ensuite une partie de la sellerie, les peintures.
Mais cette diversification progressive'· des types de pièces
achetées lOc~e111ent ne s'est pas faite spontanément et l'Etat a dû
int~rvenir de multiples façons soit en favorisant la création de
l'usine sous-traitante, soit· en se faisant persuasi.f ou m~me mena-
çant. Ceci nous amène au problème des comportements des industriels
·en matière d'achats.
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Ivoi - LES COMPORTEMENTS D'ACHATS
~
Nous avons cherché à mesurer les variations des taux d'im-
portation des consommations intermédiaires de dif~érents groupes
d'entreprises définis à partir de quatre critères:
- La nationalité·des capitaux de la firme. On distingue
les firmes à capitaux français -eux-mêmes divisés en français de
France ou français de Cate d'Ivoire selon que l'usine correspond
.. à un investissement direct étrahger ou à une immobilisation· de fonds
appartenant à: des agents (sociétés ou individus) de nationalité
française maisancièns résidents de Cate d'Ivoire- celles à capi-
taux ivoiriens, celles à capitaux d'autres nationalités.
L'appartenance à un groupe industriel ou. financier
étranger ou national.
Le régime fiscal (entreprise agréée ou non au code des
investissements).
- La taille mesuréè par le chiffre dlaffaires en trois
classes : production inférieure à 100 millions, comprise entre
100 et 500 millions, supérieure à 500 millions.
Le tableau nO 6 indique la proportion des inputs importés
selon ces différentes classes d'entreprises. Avant d'en commenter
les principaux résultats nous devons faire une précision d'ordre
méthodologique.
Il est clair que le facteur premier dans la détermination
du taux d'importation d~un input est la disponibilité ou non de ce
produit sur le territoire ivoirien. Pour saisir des comportements
différentiels des entreprises en matière d'achats, il convenait de
ne comparer que des firmes placées dans des positions identiques
quant aux possibilités d'approvisionnements locaux. Ceci revenait
à former deux classes d'entreprises, les premières transformant des
produits intermédiaires disponibles sur le marché intérieur et con-
currencés par des produits étrangers, les secondes étant contrain-
tes de s'adresser à des fournisseurs extérieurs car l'input n'était
pas fabriqué en Cete d'Ivoire.
Nous avons alors constaté que dans le premier groupe
(option intérieur - extérieur), quel que soit le critère choisi
(nationalité des capitaux, régime fiscal, etc), les coefficients
.
Tableau nO B
....- .'. ~.. - ~ . ... ... '-' ...- ~-
".-~ ..-." ...... ~_.....




, ' . '
(Pourcentages)
«
!! ! t ,
! ! ACHATS Mo (1 )! P.I.M. (2)! SE~VlOES M.. (3) i
! CRITERES ! ! .! ,ACHATS 'T. PoI~T. SERVICES T. .! ! ! ! 1
! Nationalité des capitaux ! ! ! !, ! ! ! !
, Français de France ! 50,8 ! 55,4 ! 47,4 !
! Français de Cate d'Ivoire ! 35,8 ! 42,3 ! 6,6 !, ! ! ! !
1 Ivoiriens ! 31 ,1 ! 35,3 ! 6,1 ,
1 ! ! ! !
! Autres ! 70,8 ! 77,2 ! 43,3 !
! Appartenance à un grou~e ! ! ! !! ! ! ! !
i Groupe étranger ! 57,6 ! 62,8 ! , 49,~ !
! Groupe national ! 35,1 ! 4.1 ,1
.. ! 6,0 !! ! ! ! ,
! Non appartenance ! 37,0 ! 41,4 .! ' 7,5 !
! ! ! ! !
! Régime fiscal ! ! ! !
! Ent.reprises prioritaires ! 54,9 ! 60,8 1. 42,4 !! ! ! ! !
! Entreprises droit commun 1 48,2 ! 55,1 ! 13,9 !
! ! ! !
Taille ! ! !
CA (100 ! 36,7 ! 45,4 ! 4,9m , ! !.
500 m) CA) 100 m ! 38,2 ! 44,2 ! 28,3
CA) 500 ! 55,3 ! 60;0 ! 43,8m ! ! !, .
! -y 1-
TOUTES ENTREPRISES ! 52,1 ! 58,2 37,6
! !
i
(1) Inputs importés sur inputs totaux (Prodùîts î.t'ltèrmédiaires +
autres)
(2) Produits intermédiaires importés sur total des achats de
produits intermédiaires




d'importation n'étaient pas significativement différents. Autrement
dit, placés dans des co~dit~on~ dVapprovisionnemen~.~imilaires9
tous les types d~ sociétés ont d~~ 'comp~rtements relativement sem-
blables et le-déterminant 'fondamental;' peut être unique, du taux
d'importation des produits intermédiaires est la nature du bien
t~ansfo~é. De~ comparaisons ont été en particulier tentées 'dans' .
les branches ,des chaussures 'et de la confection, seules. actiyités
où'le nombre d'usines 'était suffisant pour rassembler des sociétés
recou~ant à peu près toutns nos catégo;'iès" Dans chacun;' d~~~ ~n:':'" ..'
. . - .. , .
treprises de ces deux branches les coefficients d'importation sont
s't'ables : de 75 :à ~O %po'ur la c'onfection, de 90 à 95,:,:% ,Jlour les
chaussures:'
Aussi c'onVien1ril de ne pas se· méprendre sur l ~n-te~p:té- .....
tation à donner aux chiffres présentés qui ne" sont 'que 'la"pho'td~a':'"
phie d'une situation. Les commentaires qui suivent ne 'visent p~s à
établir des relations de cause à effet entre une caractérist~que
d'entreprise et un comportem~n~ li 'achats, ils ne font qu'éclairer
un système donné. C'est ainsi que si l'on constate, comme on'va
le voir, que les firmes à'capitaux ivoiriens importent globalement
moins leurs inputs" on se :saurait E;m dédlli.t'e qu'il suffit à une
ent;eprise .d'être à"'capi té-u:x ivoiriens' 'pOÜl' avoir lm fai btë coeffi-
cient d'importation. Inversement ce. n'est pas parce qu'elles dé-
pendent de.capitaux français que certainès entreprises ~mport~t
proportionnellement ·plus. Mais il n'est pas fortuit que les. so'cié-
tés à fonds, i,voi,riens utilisent surtout des·, matières premières--' .. ,
nationales 'et ce n'est pas un hasard si les sociétés à capîtaùx:
fra.nç~i.s ,sQ-nt nombreuses dans ..des, branohe'a· où ,les produits' inte1'me-
diaires doivent être importés~ Les différences de taux reflètent
un mode d'or6anisation des activités industrielles.
Les réserves précédentes ne s'appliquent plus aux déve-
loppement des deuxième et troisième'paragraphes qui précisent la
localisation territoriale des inputs im~ortés et les pourcentages
d'importation des services. En ce qui concerne ces derniers les
disponibilités locales (offre interne) sont les mêmes pour tous
les types d'entreprises. Quant à la ventilation par pays des pro-
duits importés, elle relève bien d'une relation de causalité entre
certaines caractéristiques des entreprises, en particulier la pro-
venance des capitaux sociaux, et les pays d'origine des inputs.
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A) ENSEMBLE DES INPUTS,
Ces préalables étant posés, il ressort du tableau, nO 6
que :
- Les taux d'importation des inputs sont en étroite rela-
tion avec la nationalité:.,des capitaux. Les. e.ntrep~ises dont les ca-
pitaux sont étrangers s'approvisionnent pour la moitié (sociétés à
capitaux français) ou plus des deux tiers (catégorie'autres) de leurs
inputs à l'extérieur~ Le pourcentage est le plus faible pour~les
fir~es à ,cap~taux ivoiriens, ce qui s'explique par le poids dans ce
dernier groupe des sociétés d·Etat qui transforment ,des produits
", .. .' ,-agricoles.
- La part des achats importés varie selon que l'on appar-
tient ou non à un groupe étranger et selon la taille de l'entreprise.
Elle est plus élevée pour les socié~és rattachées' à un, groupe et
croit avec le chiffre d'affaires. Eh fait j'nationalité", de l' entre-
pri~e, appartenance à un groupe et' ta'ille sont troi's variables
liées, l'économie industrielle ivoirienne étant dominée par ces
grosses (à l'échelle du pays) 'erit~eprises, à capitaux extérieurs
.et dépendantes. fiilahbièreLient ou ·techniquenn~~t de sociétés étran--
gères. Les variations du taux' d'importation dans ies diverses caté-
gories d'entreprises sont le reflet du poids de ces grandes usines•
. - Les entreprises ~réées au' code des investissements
('et'qui donc ne paient pas de droits d'entrée sur les produits in-
. ' ~ ,
termédiaires) ont tendance à importer un pe~ pl~sque les autres(1).
Mais l'écart est relativement faible (7 %). et si l'on s'intéresse
',' .
uniquement aux matières premières, seuls inputs réellement touchés
par l' ex'onéI'ation, on ':ncite que ·:tt' écart; ~ntre '1E~st~ est encore
• 1 •
plus faible (>%). Au vu de ces 'chiftres la tarification douanière
ne semble .pas ~t're un frein à l" approvisioMe.ment extérieur, ou
. . '
autrement dit i les firmes l?-e· modifient 'pas globalem~nt le~s taux
d'importation selon qu'elles sont prioritaires ou non. On n'en
(1) On peut considérer comme "normal" que les entreprises dites
prioritaires soient dans leur ensemble pl~s import~trices que
les autres : un des avantages principaux du code d~s investis-
seme~ts porte sur l~exonérationde droits de douanë sur les
matières prem~ères pendant 10 ans•.11 attire donc p~incipale~




déduira pas pour autant que le code,desinv.e.stissements ne joue
aucun rele dans le maintien du faible taux d'internalisation des
achats (cf. infra.).
B) LES PRODUITS INTERMEDIAIRES
" l '
.Compte tenu ,de leur poids dans les achats totaux, les
b~~ns incorporables possèdent des taux d'importation peu 'différents
de ceux de l'ensemble des consommations intermédiaires : pourcen- i
tages plus élevés pO,ur les entreprises à capitaux étrangers ou de
taille importante, plus faibles pour les firmes ivoiriennes, à peu
près identiques quel que soit le régime fiscal.
Par ailleurs'on dispose pour cette catégorie d'achats
d'une précision supplémentaire: la zone géographique de prov.enance
selon la "nationalité" de IVentreprise.
On a constaté au paragraphe précédent que certaines
caraètéristiques qualitativès des sociétés n'étaient pas indiffé-
rentea aux comportements d'achats mesurés par les taux d'im,porta-
tion des inputs. Le tableau nO 7. permet de préciser dans, quelle
mesure le choix du ou des pays foUrnisseurs principaux est lié à
l'origine des capitaux.'La nationaiité de départ des capitaux im-
mobilisés n'est pas neutre dans la manière d~ gérer l~s entreprises
,puisqu'il apparait que:
- Les entreprises dont les capitaux so~t majoritairement
propriété d'agents économiques résidant en France, ont le plus fort
pourcentage d 1 inputs en provenance de France (65 %).L'Afrique joue
un rôle mineur dans l'approvisionnement ,de ces firmes (4 %) tandis
que les autres pays (C.E.E~ ou divers) arriv.ent très loin derrière
la France' (31 %)'.
- Les sociétés di tes "françaises de Cete d ~Iyoire" sont,
celles dont les i~P9rtations ont la ,plus grande dispersion ~éogra­
phique,mais, bien que' le:groupe "autres" soit globalement le prin-
cipal fournisseur ~vec 37 '% '9,ès' :j..m~ortat'ions, la F~ance reste en
tête entant que pays individualié~. Pour'ce groupe d'entreprises,
. - ,
malgré une diversification des sources d'achats, les liens avec





PROVENANCE DES PRODUITS INTERMEDIAIRES IMPORTES
,E. " , . _
SELON LA "NATIONALITE" DES ENTREPRISES
•
! PROVENANCE (en'%) !! ! !
! NATIONALITE DES CAPITAUX '' VALEUR , ! ! !. . Autres, IDES P.I.M.!France lAfrique!Divers!1 C.E.. E.! . (1 ) ! (2) ! ! !1 , ! ! ! ':: ;' : , !.
! ;Français de France 1 16 974 ! ! ·r ,·1 !1 ! ! ! 1
! 100 1 65,0 11,) 3,9, ! 20,0 !
Français de CtHe d vIvoire ! 2 880 ! , !
! '10O ! 30,0 20,7 12,,1 37,2 !
Ivoiriens, ! 1 95'5 ! ! !! 100, " ! 9,8 l, 20',7 69,5 !! ! ! !
Autres nationalités ! 9 798: , '! . 1'.100 ! 10,8 ! 14,6 ! 48,1 ' 26,5
1 ,"
- Pétrole 100 . 1 20,2 ! 27,6 1 2,3 49,9
! ! 1 ! !
! TOUTES ENTREPRISES 31 607 1 ! 11 ! ! !
! 100 ! 41 ,2 ! 13,1 ! 19,3 26,4
1 - Pétrole 100 1 48,0 ! 15,3 ! 5,8 30,9, .
(1) Valeur en millions CFA~. dés produits 'intermédiaires importés
, .
(2) Ancienne Communauté Economique E~ropée~e'moins la France:




- Pour les société~ à capitaux ivoiriens la position de
la Francé sV~:ff-ai'blit--(moins:de~'~10':~f,:TerQl:è'~e-l'Afrique est nul,
alors que le, Pbid~ --des a~tres 'p'ays' (i'ititre's "C~~i~-E-~" ou "divers")
augmente. Mais ces pourcentages ne portent que sur un volume réduit
d'importations (on peut rappeler que celles-ci ne représentent que
le t-iers des achats totaux, dans cettë, ca:tégorie d'entreprises qui
possèdent le plus fort taux d'internalisation).
- O'est pour le groupe de's sociétés industrielles à capi-
taux ni ivoiriens ni français qùe l,a, liaison ent:r:~,.. pays d ~Qrigine..
des biens incorporéé et nationalité des capitaux est, en ap~arence, :
, '
la plt.lS forte., En effet. les sociétés à capitaux dits "autres" achè-
tent plus des trois-quarts (77 %) de leurs inputs importés à des
:pays dits "autres" (1). Au ,delà de, cette corrélation globale, u,ne
analyse plus fine par entreprise et par pays fait ressortir deux
si:uations' opposées: les petites entreprises (matériaux: de' cons-
truction,chimie' par e~emple) sont trè.s liées à leur pays d vorigi-
, ,
ne', au 'moins autant que' les sociétés à capitaux frança:i,so., F9nt eX~.
ception dans ce'premier groupe les firmes libanaises dont les
achat;s son~_g~9_g,~,a,.'p'~i~~ril~~~très divers. Par contr.~ dans les gran-
',des entr~,p,ri_ses,; à l' eX~,eption p,eut ~tre des, firmes américaine's
(Etats-Unis),mais leur nombre est trop réduit (deux) pour ériger
ces cas particuliers en règle, l'éventail d~s partenaires, est au con-
traire très large. Pour ces entreprises de taille importante la
re,cherche des meilleurs fournisseurs, se fait, sans que les bailleurs
de fonds aient de fonctions aussi 'contraignantes que dans le cas
des firmes françaises (2).
0) LES SERVI CES DIVERS
On a vu que pour l'ensemble des entreprises les frais de
la rubrique "services divers" étaient importés à 37 %car ils
incluent, à c6té de dépenses inhérentes à l'activité industrielle
(assurances, frais postaux, publicité) les rubriques redevances-
brevets et frais de siège à l'étranger.
(1) Four le groupe des entreprises à capitaux "diautres nationali-
tés" on a calculé une répartition des importations avec pétrolo
brut et une autre sans. Il s'agit ici de la seconde ventilation~
(2) Il en va tout différemment en cc qui concerne les achats de
biens d'équipement.
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"Le lien avec la nationalité des capitaux est tout à fait'
évide~t'puisque les 'services sont import~s à 47 %et. 43 %pour les
sociétés à capitaux strictement étr~gers'(franç~isde France et
autr-es) et seuleme~t à.6 %pour leE! e-ntrepr-i'ses à capitaux nationaux
(ivoiriens 'ou franç,ais). Il est cla:i:r. qu'une partie des d'é'penses
de services' n 9 est pas intrinsèque 'au processus de transformation
ni'à,ï's reflèt'e le type d"organisation du système industriel ivoirien.
" l
vol - ,LES BLOCAGES DES WŒCANISlY1ES DE DIFFUSION
'.' Les causes d'e' la limitation des effets de d'éveloppement
des industr.fes' ivoiriennes sont de deux sortés : les unes découlent
dé la nature- 'du système économique, les autres 'res"sor'tent aux condi-
tions de fonctionnement de ·i,'appareil industriel.'
A) LES BLOCAGES DE STRUCTURE
Un des obstacles essentiels à IVintensification des rela-
tions interindustrielles réside dans la taille du marché ivoirien.
• • ~ _ 4
GrAce à des taux de protection élevés (-droits de' douanes sur les
produits, finis concurrents et exonérations sur les biens incorporés)
un ensemble d'industries d'import-sub~titutiona pu @t~e créé de-
. puis. 10.., ans. Mais PC?\,l.r des taux· de re.ptabilité que les investisse-
ments voudraient identiques à, ce~ des.pre~ières entreprise~; les
opportunités dVinvestissements se font de,plus en plus !ares.dans
ce type, d'activité$.
La mise en place dV~ndustries amont et de biens dléquipe-
.,~ent permettant de réalise;, une, meilleure intégration q,e l'appareil
,productif se hew:-te à ce m@me pJ;'oblème de la rentabilité des inves-
tissenwz:tts q~, sqnt souvent·, dans ce:'qagJ, pl'\ls., élevé,s ..que pour les
activités, de d,ernier st~e.. :Par' ail:;Leurs ,d'atl.B'::ce- .domaine,l,e lyolume
des pro~uctions gé.né~aleJ'J;l~nt,réaliséesp.oUI' l'élaboration:'de. ,pro-
duits de. base est très largelIlent supérieur aUX"capacités'd~absorp-




La fabrication de produits de base sidérurgiques et chi-
miques ou de produits semi-finis composants ~écaniques et électri~
ques n'est pas envisageable à moyen terme avec lQutilisation des
t'echniques actuellement répandues. On se heurte à un double problè~
me économique -dès 'industries plus capitalistiques, ~onc impliquant
des mises de fonds plus importantes, mais à rentabilité financière
moins foite à court 'terme- et technologique- réussir à produire en
quantités moindres à des coûts compétitifs. Les solutions pour des
pays à lOéchelle de la Côte dOlvoire, et dans le cadr.e du modèle li-
béral, ne peuvent être trouvées ,que dans l'intensification de la
... . -
recherche technologique de procédés nouveaux mieux adaptés aux mar~
chés (mais la plupart de ces pays n'ont pas les moyens humains et
financ~ers de conduire ces recherches et les grandes entreprises
occidentales ne s'y intéressent que m~ginalement), et dans loél~,
gissement des marchés de,ns le cadre d'ensembles régionaux sous-con·,·
tinentaux (grandes régions O.N.U.). La mu.ltipli.cation des tenta··
tives d'unions douanières avec des partenaires changeants et les
demi-échecs qui les ont toujours suivies, rendent cette condition
très aléatoire.
Une autre' difficulté à, la propRgation des effets de dé~·
velopp~lh.ent.tient à l'inexistence', d gun réseau de petites entreE.!!~~
~ 'constitutif de tout système industriel dynamique. Les mécanis--
mes de multiplication sont en effet fonction rion Sèulement -des ty<~
pes d'activités (filières plus de moins industrialisantès) mais
aussi de la densité du D~lieu industriel en établissements de pe~
tite taille réceptifs aux incitations des grandés entreprises mo'~
trices. Cette absence de maillage frein à IOinternalisation' des
- - -
consommations intermédiaires et caractéristique de la plupar-t des
économies africaines, est à l~ fois cause et conséquence : cause
puisque ia fonction de relain 'é-;;aht pas assurée~les entreprises sont
contraintes de s'adresser à l'extérieur, conséquence dans la mesure
où l'attitude des grosses firmes n 7 èst pas étrangère à èet état de
fait comme on le verra,. Au delà ~as raisDns'les~plus ci-
tées de la non-élnergen.ce de petits entrepreneurs locaux comme l vin--
suffisance de-là:formation, les difficultés d'accès aux crédits
bancaires, le manque de persévérance, l'attrait pour des investis-
sements plus rémunérateurs (ce qui dénote une mentalité en rien
"primitiveit mais au contraire affairiste), il faut insister S'D-T.' 18
complexité des techniques modernes et sur l'importance des mises
de fonds initiales nécessaires.
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'- La révolution indust~ielle européenne doit en partie
sa propagation (1)- à la simplicit~ des techniques utilisées à l'é-
poqùe 'qui'permettait à un artisan de se transformer progressivement
en industriel.' L"outillage ét~t st~Ple, sa reproductio~ et son en-
tretien aisés, 'l'apprèntissage rapide. Rien de tel auj'ourd 'hui où
l'industrie' modernereqq;ert, une division du travail très ,poussée,
et des connaissances approfondies en technoiogie et' gestion. Le
phénomène df;imitation' est rendu impo'ssible dans la ma:jo'rité des
branches en m~me temps' "que l' artisa:nat traditionnèi 'de pro"duction,
qui, il est vrai, he fut jamais très 'développé e~ Oate d'I~oire,
s'e détériore.
- Directement lié à l'évolution des procédés de fabrica-
tion, le coat des investissements de dépa.,rt a considérablement
. ,,'
oru..Se19n P. BAIROCH "l'écart entre ce que l'on peut appeler les
minima d'entrée dans l'industrie existant pour le début du XIXo
siècle et ceux existant actuellement dans les pays sous-développés
est de l'ordre de 1 à 250 au minimum si l'on utilise les données
, .
des pays ayant amorcé leur démarrage après l'Angleterre. Par rap-
port à l'Angleterre, l'écart se trouve encore multiplié par 2" (2).
Cette barrière du capital financier réduit considérablement les
, -
'incita~ions à liinvestissement,industriel malgré les opérations
de promotiOn.
Le caractère embryoDrl.aire de l'appareil industriel i voi-
ri~n est doublement limitant dans ses aptitudes ~,engendrer un dé-
veloppement auto-cumulatif : d'urie part le,S activ:i,.tés à filières
courtes y sont 'dominantes, d' aùtre part ne s~~t ~~présentés que
des stades de l'él~boration des 'produits et rarèment deschai~es
: "
complètes. Les activités industrielles peuvent en effet ~tre re-
groupées en sous-ensembles différenciés leg:uns par rapport aux
autres mais homogènes quant à leurs dynamiques e~ leurs modes d'or-
ganisation : tecnnologie des chaines de production, structure des
(1) Sur plus de trois générations (1760-1830), 'notons~le au 'passa-
ge quand on cO,nstate les extraordina;i.res bouleversements. des
sociétés' africaines en vingt' ariSe ' '
" ;.
(2)"cPaul BAIROCH Il!lévolutioh industrielle et' sous-dé~~lop:pe~entfl
SEDES. Pjffi.IS - 1.963p. 198."
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relations interindustrielles, destination économique des produits,
processus de concentration-diversification. Ces sous~ensembles ou
filières sont de deux grands types : les filières de transformation,
1
les activités de fabricat~on (1). Dans les premières, les produits
sont transformés linéairement d'amont en aval, la succession de
niveaux d'élaboration croissante s'opérant sans diversjfication
importante des relations interindustrielles." E)cempiês":' industries
agro-alimentaires, textiles, du bois, du papier ~t de la polygra-
phie etc. Les secondes qui correspondent à la production de biens
d'équipement pour les entrepris,es ou les ménages concernent des
, .
produits complexes obtenus par ia combinaison de biens intermé-
diaires très divers. Les trois caractéristiques de base de ce sous-
système, à savoir un réseau dense de relations in~erindustrielles,
l'allongement des processus de p~Qductiori;'la 'spécialisation et la
, : . r
multiplication des unités de production~ en font la filière la plus
industria1isante'.
Oron constate en Cate d'Ivoire:
- Une prédominan~e (92 %du chiffre d'affaires et 96 %
des investissements) des activités de transformation pour de mul-
tiples raisons, histori~ues (spécialisation internationale dans les
activités primaires imposée par la puissance coloniale)" économi-
ques (structure et niveau de la demande intérieure) et naturelles
(potenti.alités agricoles, pauv:ret~",du sous-sol). Les activités de
fabrication ne concernent ,ciué 'lè' ~·6ritage-assem.blage de véhi.cules,
mat~riel électrique et radio,' la prbdùbtion d.e quelques machines
, ,
agricoles simples. Une telle combinaison d~activités de production
ne possède, par nature, que des ,capacités i~ternes d'entrainement
réduites.
- Un déséquilibre de la répartition des stades de trans-
formation. Le système est dominé par des activités finales: sur
inputs importés et des activ~tés intermédiaires à vocation' expor-
tatrice sur matières premières. locales •. , En deh9rs..à:.~E:l qQ!'PS gras,
des tex~iles (po~r partie) et du bois 1 il est difficile de parler
de filières de production tant l'intégration des industries est
faible. Limité dans ses potentialités de développem~nt amont.. ,
(biens d'équipement), i'appareil productif se caractérise aussi
(1) O.D. DUCAM "Metropolis and region". John Hopkin Press
Baltimore. 1960.
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par une :juxtaposition de pseudo-filières de tr~sformatio~ raccour-
ciespar l'absence de un ou Plü~ieurs stàd~s dtéi~borati6n amont
. . . .
pour lés unes, aval pour les autres. La croissance d'un système de
cette nature est très ~érable par excès de :dépendance vis à
vis des clients et fournisseurs extérieurs.
B) LES BLOCAGES DE FONCTIONNEMENT
A cSté de ces raisons fondamentales et objectives à la
non-intégration des flux industriels, le comportement des chefs
d'entreprises est tout aussi déterminant. Dans la majorité des cas
ceuX-ci ne cherchent pas dVeux-m~mes à développer les échanges in-
térieurs pour une série de motifs qui tiennent autant au poids des
traditiops qu' alJt typEa des entreprises installées. On relèvera no-
tamment :
1)' L'absence initiale d'économies externes. Presque tou-
tes les grosses entreprises anciennes ont mis en place au moment
de leur création leurs propres ateliers de réparation. Il était
effectivement difficile de trouver des maisons spécialisées capa-
bies. dè'-fourriir les prestations' réclamées en matière- ci'entretj:en
d·es -,équ:ipements ,et les firmes' industriel.les--ont été"naturellement
conciui:.:tes à .assurer ~11es-m~me6. l'ensemble. cleo .9~12. ~ravaux.Le boom
industrîel récent qui s'est traduit par urie multiplication des
établiasements a changé les' données du probl~é-aumoins' à Abidjan.
. .. - . ..'
Pourtant le poids des habitudes fortement ancrées, l 'hésitation à
licencierun.'pérsonnei'déjà formé, la nécessité:d'a.mertir le maté-
riel ac~uis, font que les entreprises restent'réticentes à toute
c6.11aboratioii"extérieure~
2) La méfiance entre les partenaires.
Outre les quelques exemples. ~'intégration verticale si-
gnalés plus haut (où, les liaisons interentreprises sont m~gré
. ",' " .....
tout faibles... puisqu~ il ,·s ' agit alors souvent d'un processus complet
réalisé. dans une entreprise unique), les cas d'intégrati~n horizon-
. .'" .
tale se ramènent essentiellement à des achats d'emballages. Ces
échanges ont lieu entre des firmes de m@me 'typë~ éG~st':':'à~ire mo-
dernes, de grande taille et presque toujours européennes. A l'in-
verse les relations avec les petites entreprises ivoiriennes sont
Critiques
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Précisément en matière dVantretien-réparations, et si
IV on pose le problème en termes de rapports entre grosses entrepri-
ses étrangères et petites ~irmes local~~, les réticences et les
griefs sont nombreux, quelquefois basés sur des idées préconçues,
mais plus souvent fondés sur des échecs réels et des difficultés à
trouver un partenaire stable.
Le rapp,ort sur la sous-traitance déjà cité analyse les
critiques émises par les d,onneurs dVordres envers les petites en-
treprises ivoiriennes. Bien quVil s'agisse dVune enqu@te qui dépas-
.,
se les seules activités industrielles puisque toutes les forllies de
sous-traitance et tous les secteurs y sont abordés, les réponses
collent bi,en à la _réalité i!?-d.u~triell~. A la qUl;lf;1tion : "quelles
sont,vos critiques à l'encontre 'des sous-traitants ou des artisans
africains,1I t la formulation des réponses s vétablit comme suit:
f , y
iReponsesi
------------------------------! !Non respect des délais 1 54 % !
-------------------------------T~avail à, la ..fini tion peu soignée i 19 % i
----------------------------, ,! Difficultés de trésorerie qui empêchent une continua-i 12,5 !
! tion normal~ et régulière des contrats !!{----------------------------1 !
Non adéquation du travail aux spécialisations du
! d ' d ! 6,25 1onneur d or res! ! !
! ! !Mauvaise organisation dVensemble 6 25! ! ' !
! ' di !TOTALi100 70 !
Le rapport précise : "Les reproches que font les donneurs
dVordres européens contre IVentreprise africaine sont généra~~ment
fondés. Ils ont été vérifiés par l Venquête non seul.ement auprès des
artisans mais aussi des' chef~ d ventreprises ~friéain-s" (1) e
(1) Op. ëit. page 80 0
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Il est vrai que dans 1e's pays industrialisés, la sous-
. traitance's'établit entre ,des entreprises de niveaux tèchnologi-
"ques comparables, la'petite firme sous-traitante étant souvent très
spécialisée et 'utilisant les techniques les plus avancées. Le dé-
veloppement des échanges interindustriels en CSte d'Ivoire implique
que l'on. s'engage aussi dans cette·voié de la spécialisation qui,
mieux que des' prises de participatiorS finanoière;, souvent formelles,
permettrait une ivoiris.ation en profondeur et sans heurt deI 'in-
'dustrie .nationale. Mais si pour des raisons politiques on se refu-
se à. créer reglémentairement .un secteur "réservé" 'taux nationaux)
~ .
et ~ncadré par l'Etat, il faut convaincre les grandes entreprises
~ . . .
de-/modifier fondamentalement l;eurs qomportements pour les amener
à jouer un ~~le;de tutrices vis à vis des petits .entrepre~eurs lo-
caux. L' entrep~ise étra.n,gère, d,evrait. alors ~ccePte~ de transférer
ses connaiss~ces techniques (assistance à la formation,), de con-
tr8ler les progr~es de production et la qualité~ de surveiller
la gestion des~s sous-traita.ntso A. court terme., ~e telle orien-
tation coûte de l '.argent et du tempe à la grande firme et ce n'est
que sous l'incitation voire la contrainte qu'une telle conception
des rapports entre entreprises peut ~tre progressivement mise en
~).,ace. Un .effort de ce type. a déjà été demandé et obtenu .auprès de
firmes étrangères dans divers pays en voie de développement (1) •
.3) Le maintien des relations de ~roupe.
La grande majorité des sociétés industrielles fonction-
nant en Cate d'Ivoire sont la propriété dtagents étrangers. Cer-
taines de ces entreprises appartiennent à des individus mB.i.s la plu-
part sont· l'!émanation de firmes extérieures, généralement européeri-
nes ou multinationales, qui ne se contentent pas de prendre des
participations financières' au capital social mais qui orientent
directement la gestion.dela· filiale ivoirienne.
Les relations de groupe ainsi établies ~nt'de multiples
répercussions au niveau des: politiques dJinvestissement, d'emploi,
de conqu~te des marchés, d'approvisionnement. Dans ce dernier cas,
l'appartenance à un groupe international favorise'l'achat de biens
'. intermédiaires importés ou plus exactement entrave la production
(1 ) Cf. E. STALEY ,et R. MORSE :'iLa pEftite industrie moderne .·et le
développement ft.... Tendances. Actuelles - 1970.
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locale-. des input.s. Deux types .de motifs '·.poussent au maintien de
liaisons dWachats préférentielles avec les' entreprises du groupe:
- Des.c0nsidérations'd wordre tecl~que : les spécifica-
tions des inputs sont si pTécises ou les conditions' dWutilisation
du matériel de production si peu souples,que seuls lesbiens semi-
finis fa.briqués par le groupe sont. utilisables. Le fait que de nom-
·breuses nationalités soient représentées dans l'industrie ivoirien-
ne ne facilite pas non plus: la fabrication de produits communs,
les standards de pièces (y"compris les 'vis ,et écrous) étant souvent
nationaux, parfois'continentaux, rarement mondiaux.
, • :',. 1 .....,. ,1
- Des considerations d'ordre 'commercial : celles-ci peu-
vent ~tre justifiées ou factices.
Jùstifiées quand, par exemple, une centrale d'achats permet de ras-
sembler toutes les commandes des ent~eprises du groupe èt d'obtenir
des :ristournes auprès "du fournisse'ur co'mmun (1) 0 Factices ..qùand
lWobligation de passer par un bureau central d'aèhats ou de conwan-
der les produits à une firme dét'erminée ne sert qu',à pré'lever une
commissiori superiiue ou à surfacturer des inp~,t~., ", ,
A l'opposé, il faut constater que l'insertion dans un
groupe peut 'parfois 'permettre à la société' i~;taliée eri Cate d'Ivoire
de bénéficier de' prix de faVeur auprès des fburnisseur~ du groupe
et même si les r~atournes 01:?tenues ne reviennelft ,pas à la firme
ivoirienne, il est peu probable quwune entreprise isolée, ivoirien-
ne et nationale, obtiendrait des prix unit'aires inférieurs pour
ses inputs. De ce point de vUe l'intégration à un ensemble'supra-
national peut être c~nsidérée comme favorable à la compétivité de
l'appareil de production et bénéfique pour les consommateurs finaux.
Légitimes ou, non, les raisons qui s'opposent à la suppres-
sion des rapp,orts d'achats avec l'étranger sont :multiples e't puis-
santes. L'abandon des liaisons présentes ne pourra sWeffectuer que
sous la' 'pression de l'Etat. Or il faut. bien admettre que l Wactuel
code des' investiS.sements n'est· pas neutre à l'égard de ce problème
d'importation des inputs. On a· consta.té (t'ableau n° t) que les en-
': treprises dites. prioritaires possédaient un coefficient d'importa-
tion plus' élevé que les autres.' Cela tient à la. nature de leurs
productions mais aussi à un type d~.. P:r-o~Qt.~on .. ~tldu.st~i~ll~. Les
.' .
-(1) On notera "que 'ces 'ristournes sont ;rarement répercutées au mo-
ment de la facturation à l'entreprise installée en Côte
d'Ivoire.
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exonérations totales de droits d'entrée sur les "consommations in-
term'édiaires qui sont 'accordé'es à toutes les 'ehtreprises' ~réées
ne faVorisent ~as la création d'usines 'locales de biens :semi-finiso
Le syst·ème rte tend pàs à freiner les import~tions q.,e produits plus
ou moins comparables mais au contraire pénalise au niveau 'des prix
par la doublé 'déta.ia~1on du bien impo'l'té (exonéré de 'T.V.A. à la
sortie du pays: de production et de droits de douanes à l'entrée en
Cate d'Ivoire) ,l'industriel qui voudrait s'approvisionner en pro-
duita :toc'au.x' substituables.
Il ressort' finaiement de l'ensemble de ces observations
que le secteUr industriei ivoirien n'en est qu'à une première éta-
pe, la plus facile, de' sa' constitution en 's;1stème complexe' et hié-
rarchisé. Frises globalement,. les activités in~~stfielles ne sont
pas encore suffisamment motrices pour. deux raiso~~ :. par composi-
tion de l'ensemble industriel puisque les branches qui dans tout
"
appareil de production noircissent le plus les tab+eaux d'inputs-
" " .' . -'
outputs sont absentes en 05te: d'Ivoire, et par dysfo~ction du., sys-
tème du fait de la nature des agents qui le composent. Elles sont
, .
rarement raccordées'à dés activités intermédiaires-relais dont la
fonction est, dans ,les économies développées, de transmettre les
effets d'entrainement et de les diffuser. au sein de 1!écon9mie na-
. ' .
tionale. La situation ivoirienne est "c~actérisée par la juxtaposi-
'.. . i 1 (j
tion de deux groùpes d'industries : ~
- ,Un noyau amont formé par -toutes les activit·és agro-
industrielles et qui se distinguent par trois traits: forte crois-
sance, diversification des product~orts, marché d'exportatiqn.
- Un noyau aval constitué par les industries visant le
marché des consommateurs finaux nationaux' e-t traitant ou assemblant
des produits intermédiaires importés.
Entre les deux 'sous-ensembles ,les passages sont rares.
Sur le plan de l~ politique économique l'accent est actueii~me~t
mis sur le développement' 'déS fili'ères nationales' par augm~ntation
,des quantités offertes et surtout par allongement des processus




~) Il est réaliste de ne pas rechercher l'intégration des
inputs pour l'intégration. A quoi (à qui ?) servirait d'encourager
la fabrication de semi-produits pour les industries de dernier sta-
de, si cette fabrication se fait toujours à partir 4'inputs impor-
tés, et grâce à des taux d~ protection S&lS cesse plus élevés? Le
noircissement de la matrice interindustrielle n~est pas un objectif
". . .:
en soi, sans prise en compte des conditions techniques de produc-
tion et des capacités d'absorption du marché.
La densification artificielle des relatiâns interindustrie~
dans un petit pays conduit inévitablement soit à une majoration des
coûts de revient finalement répercutée sur les consommateurs, soit
à un octroi de subventions aux entreprises contraire au ~ritère de
la rentabilité régissant le système ivoirien.
b)'Même si elle est moins artificielle que la précédente,
la voix des filières nationales coûte cher quand elle s'applique
à des produits exportés. Les droits de sortie perçus sur lès pro-
duits transformés sont bien inférieurs à ceux des produits bruts.
Si par exemple les droits sont diminués de moitié (et ils le sont
dans la réalité beaucoup plus que cela)(1), pour obtenir un volume
de recettes fiscales identiques, il faut, en première approxima-
tion, que le produit transformé ait urie valeur do~ble du produit
brut, autrement dit que la valeur ajoutée locale soit au moins égale
aux achats. Ce n'est jamais le cas. Cependant, si l'on raisonne à
long terme, ce sur-coût est contre-balancé par les possibilités
.rl'activités nouvelles multipliant les échanges au sein d'une filièrG.
C'est ainsi que la fabrication de beurre de cacao a favorisé la
création d'une chocolaterie, que les scieries ont permis le déve-
loppement des ébénisteries et que les unités de tissage devraient
relancer la confection en grandes séries.
Les responsables de la politique ivoirienne n'ont jamais
insisté sur la promotion des industries dites industrialisantes,
sources de nouyeaux développe~ents industriels. C'est moins par
manque de moyens ~d'autres pays de même niveau de richesse l'ont
tenté et le code d~s investissements actuel traduit déjà un trans-
fert important de ressources au profit du secteur se~on~aire- que
Cette réduction est soit prévue par le code des douanes (bois,
ananas) soit la conséquence du code des investissements (café,
cacao). A titre d'exemple le bois en grumes supporte de 21 à
33 %de droits de sortie selon sa qualité, s'il est scié de 5 à
10 ~ en contre-plaqué 2 %.
- 36 -
~ .:-:""':, :T l -:'
par la volonté de poursuivre âOautre~~'objectifs que la multiplica-
tion des flux interindustriels intérieur~. LVin~ustrialisationa
":;.. .,"_ :':\':':/ '.i':~': : .., ...... ', ,·t r ~"1'1 .. ;.. '.' .'~
pour objectif~nd..àmentàl~;-'dans·-ane"pfCeliiière "P1iàsë; l'Vinstallation
de capacités productives et lOutilisation de ce secteur moderne à
des fins de formation. Par là, on entend Plus que la formation pro-
fessionnelle au sens ~t'rict:des :ouvri'~rs 'e'i "'cadrès, mais la modifi-
cation durable des comportements et -)~lEmtalités au contact, ode la
réalité technique moderne.
Nous devrons, par la suite, chercher à savoir si cette
finalité humaine peut ~tre att'ei~t'e à parti~ d'un système i~dustriel
aussi fortement extrav.ertiau stade d,es inputs, du capital, du .ma-
. .
nage.ment, de l'encadrement technique.
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ANNEXES :
ECHANGES INTERINDUSTRIELS PAR SOUS-SECTEUR
Tableau nO 1 • Industries agro-alimentaires0
Tableau nO 2 0 Industries du bois•
Tableau nO 3 · Industries chimiques et assimilées•
Tableau nO 4 0 Industries textiles
·
Tableau nO 5 · Industries des matériaux de construction
·
Tableau nO 6 • Industries du travail des métaux•
Tableau nO 7 Industries du papier et de l'imprimerie
Tableau nO 8 • Industries mécaniques et électriques•
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'"
12 9 83 li 96 5
!PTAL
.Be!Wl T 1.386,7 l.mn,1I ~.700,b 159,5 28S,5 .l9O,5 918,6 90,7 8.079,91'1 ~4,3 241,8 .l.11d8,4 1J!i,3 271,8 378,4 719,9 Sfl,6 ~.O4' .. 5
l'IATlERES PRtl'!J[f![S A
-
4,4 1711,8 21,8 ~,7 12,1 30,9 5,3 15e,9
RP 1,362,4 8.,0,6 3.13,_ 2,4 9,0 ~ 167,9 4,8 2.729,5
T 2,5 &,3 ll,8 O,!! 1,U 2,7 :0,0 0,1 31,4
Fourniture. de bu...... A
-
0,2 10,4 0,9 1,0 2,0 4,6 0,2 19,3
RI' 7 '. ~ 1 14 - - Il 7 0" - 12 1
T 50,1 22,2 m. tI 1,0 2,6 1.1,7 2!1,:o :o,b 161,8
Transports 1'1 &,1 1.t,4 17,1 0,2 - - lb,8 2,3 ~4,9JI
-
6,6 13,8 0,8 l,O 11,8 12,7 3,5 51,8





T 25,4 6.1,1 146,7 1,4 ILI,b 1&,7 "',2 1,2 LII4,3
Eau - tlectr1altd JI
- -
122,2 l," 10,6 13,1 11,0 1,2 160,5
RP 2~ " b1 1 245 - . 56 Cj.~ - 1) 1 8
T 12,0 61,4 117,0 Il,8 >,8 11;,7 !l,li 1,1 11b,4
C.rburants A .
-
!ll,1 0,8 :i,6 5,9 4,0 1,1 106,7
RI' 12 0 61 • 2; 9
- - " p. '; 6 - 109 7









3,9 131,3 J,. ~,5 9,8 16,2 2,6 18<;,7





T ~)4,[J l!)'i,O ;(~h, .. tU,J 15,U 24,5 49,S 01,3 72/,8
S....vices 1'\ ~II,O ~'1.3 Hl.1 - 0,1 1,6 1,9 - 3~6,OIl
-
1~,4 87,9 1n,3 14,9 18,4 45,2 4,.1 1Q',1I





.!!!!!Y.. T 27.1,6 tifJ4,6 l.lI?J,.
17,8 45,5 1:l1',7 153,9 15,2 2.203,7
1'1 147,S 194,R ""IJ,I) l' ' ',1 j4,5 33,4 2,3 962,7,.
AUTRl5 ACHATS A
-
,,f1,1 4!..1,1 17,fl .l1,4 61,1' 104,7 11,9 715.4





.J.!W!,. T 1.1i6(j,.1 , .1)(',.(,4 4.7H,f'
1"'" ) j.)I,1I .)11 • .l 1.l,1.&.~ 105,9 10.2.\3,6
Pl 171,8 "37,~ 1,1'i4,i 1)~,". ns,9 412,9 753,3 82,9 5.004,2
CON5U ""!TlDAS JI
-
10," fI.if,., J".... .7,1 73,1 135,5 18,2 974,3
INTt!!ryEDI~IH(5 HP 1.41>11,5 1,1'\4,3 Jti~.J l," 0,11 l!J,l lU,7 ",8 3.2~5,1
VALrUH '·'IIiUTll 11.3 U 1 611 7 L 404 '1 ~ ..... , b'lI !I 1I1l 1 239 b.l,l 1
A +
.lIl' - 382 B - 1<!l',8 - , .... q - .' 7 + lO~.~ - lb!> 7 - 4b U - 7q4 ..CHJrFIlE D'Af'r_l~l5 "J.0l1;l i l.841 3 b.8~b ~ IR.i " ')".) n 1•.I"b Il J.u1l4 ~ 818 lb.bYl ~
T • luLal M. IlIIpol'tat.ione A: 11chats è 14l
'
1djan l-tJJ: r\ct'I!t.s au teste du II8YS.
A. Chiffra "'Aff eirBR _ (co""""""..tlons IntnnMldt..l.ss + .al ....r ajoutée).
RELATIONS INTERlNOU5TRlELLES DES INDUSTRIES
DES ~ATLRIAUX DE CONSTRUCTION
(en mWiartll r. crA)
~C'~lIlII1que Briquee Cimant P~oduita l'Iaml'''anbiltanPRODUITS TOTIIL17-10 17-30 17-4D 17-50 17-60













1.9 o 6 2 5
13-10 T 3,' O.Z J,:5
801aac1d& A 3 1 0.2 33








16-30 T 3,2 3,2
Produits an caoutch. Pl 3.2 3.2
17-10 T 26.5 1,0 28,5
Cne - ratene. Pl 26.5 - 26.5Il
-
2.0 2.0
17-41 T 1.782,2 1.182,2
CUnkSI' 1'1 1.782.2 1.'182.2
17-42 T 21,8 108,7 911,:s 2,1 230,9Pl 10,5 108.7
- -
119,2Cilllftnt - 'JypFle Il 11.3
-
98.3 2.1 111.7
20-13 T 39,7 1,5 41.2
fe~e Il bdton A 38,4 1,5 39,9RP .1.3
-
1 3
20-19 T , '1,1 7.1
Prod. divera an ...tal 1'1 • 7.1 7.1
21-12 T 191.9 191,9
ElIlball_ aaoiar 1'1 191.9 191.9
.mI& S!!m. r 76,7 0 2.089,9 189,4 44.1 2.400, '1Pl 65,4
-










.T 0,8 0,11 2.5 3,3 0,1 7.3






T 4,8 9.4 79,4 6,1 2,6 102.3
Tl'anepol'ta ft 3.4 - 2,9 3.0 2.2 11.5
"






T 2.4 9,9 123,6 3,9 1.9 141.7
Eeu - Elect~ioité
"






T 1,3 20,7 10,7 5.9 1,4 <lU. 0






T 4.' 18,0 22,4 11,6 1,9 58.0
Entl'atien-rfparetione III - - 5,7 3,6 - 9,3
"





















T 22,5 62,9 262,5 68.7 9,7 426.3
!!!!!b. Pl 4,4 - 8,6 36,5 2,2 51,7





.!9.!!l.. T " 99,2 62,9 2.J52.4 258,1 54,4 2.821,0
CIlNSIII'il'lATJPNS Pl 69,8 - 2.098,5 39,7 42,2 2.250,2
INTERl'!EDIAIRES Il 29,4 62,9 253,9 212,3 . 11,6 570,1RP
- - -
6,1 0,6 6,7
III1LEUR AJOUTEE 56,8 62,5 945,9 244,3 60,4 1.369.9
4 - 39,1 - 34,4 • 41,2 + 21,9 + 22,7 + 12,3
CHlfrRE D'ArfAIRES 116,9 91,0 3.339.5 524,3 13?,5 4.209,2
T • Totel ~. Importation. A. Achate • Abidjan RP 1 Achate au l'eets du paya.
4 c Chifrre d'srrairea - (conaommations 1ntsrmêdieire•• valeur aJoutds).
ECHANCES INTtRINDUSTRIELS 01:5 INOUSTRIES DE TRANSfORi'lATlON DtS l'ItTAUX
Tableau "0
~ fsrroJ.lles lemse Mobllier Tôlee Clous Artï.çles ElIlbsl1"IJe8de sel•• IIlêtel1i1ltJ8 Crillagee IllênsQ8rs Autre.PRODUITS l'OTlll18 2,0-11 20-12 20-'5 20-1" 2o-1li 20-16 2U-19
05-10 T 5,0 5,0
CharODn .. 5 0 S 0
05-50 T 3,2 J,2
Sable li 3:2 3 2
\3-10 T 12,0 ,'. \2,0
801.lIci.. l'l J,O J,oA 9,0 9.0
13-22 T 2,a 3,0 5,8
ElIIballeaea bois li 2.8 3,0 5,8












- - - -
o 2
15-51 T 6,8 6,a
PelntulL'8ll A 6 8 6.a
15-57 T 8,9 2.8 4,3 2,6 18,6
GeZ 11au6'1.. li 8 9 2 8 4,J 2.6 18 6
16-30 T 12.0 12,0
Pikea an caoutchouc 1'1 12.0 120
18-10 T 43,6 26,J 1'3,2 1.001,2 1Bb,2 7U,O 7~2.0 1b,5 2.248,0
Profil'. de fer l'i
-
26,3 86,6 1.001,2 185,2 70,0 792,0 11,7 2.113,0
et ecier li 436
-
266
- - - -
4.8 750
18-20 T 143,0 738,5 60,0 24.0 5.8 971,3
Profil'e de lllêtaux n - 738,5 60,0 24.0 3.4 825,9
non "rrIlUX A 113,0 - - - 2,4 115,4R\I JOO
- - - -
300
20-17 T 17,5 17,5
Tube. en "'t.1 li 17.5 175
20-19 T 6,6 7,5 7b,O 1,8 11,5 385,7 4lI8,1
Produlte dlvere l'I 6,6 4,0 60,0 0,9 l' ,5 385,7 468,7
enmlltai li
-
3.5 '5 0 o 9
- -
'9 4
21-12 T 1,6 lD,O 10,5 20,0 42,1
Emb.llage. carton Pl 1,6 9,0 7,0 - 17,6A
-
1,0 35 20,0 24 5
TOTAL ACHATS T 195,5 33,2 161,6 1.842,8 200,0 187,0 1.244.0 34,9 3.899,0l'l
-
33,2 95,2 1.820,7 195,1 183,5 1.223, , 20,1 3.571,5
~TIER(S PREPlIER[S A 165.5
-




- - - - -
30 2
f""rnituree de bureeu T 0,4 0.2 0,6 3,9 0,1 0,8 1.0 0,7 7.7A o 4 02 n 6 :1 9 o 1 o 8 1 0 07 7 7




13,7 8,. 5•• 6.4 O.' 35.6
A 14.0 0.2 2 1 138
-
2 5 58 1.1 395
teu - Electrlclt. T 0,9 0,5 2,6 25,7 5,7 6,3 B,5 1,1 51,3A 09 0.5 2.6 25 , 5,7 6,3 9,5 1.1 51 :1
Carburante T '.6 0,3 2,3 11,8 1,1 B,6 6,8 0.9 33,4A 1 li 03 2,3 11 8 1,1 8.6 6.8 0.9 33.4






A 6 2 02 3 2 25 5 7 li 4 :3 40.6 50 926
T 14.8 1,7 8,2 71,6 13,9 6,7 116.6 J,. 236,9
Servie.. l'l 11.0
- -
33,8 7,8 0,3 58,0
-
110,9
A 3.8 1,7 8.2 37.B 6,1 6,4 58.6 3.4 126,0
TOTAL T 37,9 J,1 20,4
173,_ 36,8 34,6 185.7 12,5 504,4
1'1 11,0
-
1.4 54,9 16,2 5,7 64,4 0,3 153,9AUTRES ACHATS A 269 3.1 19,0 ne.5 20,6 28,9 121, J 12.2 350.5
TOTAL
T 233.4 36,3 182,0 2.016.2 236,8 221,6 1.42S,7 47,4 4.40J,4
1'1 11,0 . 33,2 96,6 1.875,6 21' ,3 189.2 1.28B,1 20,4 3.775,4CONSOl'oI'IATlOHS A 192.4 3.' 85,2 140,6 25,5 32.4 141,6 27,0 647,8I NTtRl'lEOIAIR[5 llP 30,0
-
0,2 .
- - - -
30.2











U,B + 80,1 + 43.0 + 17,2
-
389,9
CHiffRE D'AffAIRES 234,2 50,7 231,0 2.269,8 340,6 620,7 1.975,2 135,7 5.857,9
T 1 Tatal l'l 1 Import.tion. A 1 Achats Il Abidjan RP. Ach"te au rsate du paya.
A ID Chiffre d'.rr.ir.... - (CDneo....UDna intermddlaire. + va18ur "jout'e).
[CI ANL[S INT[RINUUSTRlllS OC, INDUSTRIES DU IlAIJIlR
ET DE l'II'IPRIr:[RIE
_Ta_b_l_S_B_U_"_O__7
(an millions f. CfA)
~ Emballages Cahlers ImprimerieClll88eura TOTAlPRODunS :i!1-1l A 21-12 B 21-21
11-31 T U,<l 0,3 0,5
rU 1'1 0,2 0,1 0,3A
-
0.2 0.2
11-60 T Il,~ 4,5
Cordee - Sacs RP lI.~ 4 S
15-10 T 1~,8 U,1 J:J,& ...S,~
Produite chimiquee Pl lY,8 - 32,1 51,9A
-
0,1 J,S 3,1i
15-51 T ~, '/ l',S 17,2 21,,,
Encre i'I 3,7 \1,5 17,2 21,4
18-10 T 1,2 1,2
Feuillards d'acier A 1,2 1,2




d!vers en métal A 3.4
-
3.4
21-11 T 1.14U,0 ti2,!) lUS,4 1.411,9
Papier PI 1.140,0 62,5 209.4 1.411.9
21-21 T 1,7 7,!i !i,:t
Produits de l'imprime A 1 7 7.5 9.2
21-l3 T 24,5 24,5
Produite ohotoaralJh. Pl 24.5 24.5
TOTAl ACHAT5 T 1.172,6 1i5,9 294,5 1.5aJ,o1'1 1.16..1,5 64,1 283,3 1.510,9




Fournitures da bureau T l,5 0,2 2,0 4,7A 2,5 0,2 2,0 4,7
T 7,4 1,8 11,8 21,0






T 6,1 1,1 16,7 23,9






T 8,6 0,5 4,3 13,4







T 13,0 1,8 36,0 50,8






T 20,6 7,3 55,7 83,6






!Q..!!!:. T 58,2 12,7 126,5 197,41'1 1,8 1,3 8,7 11,8






TOTAL T 1.230,8 78,6 421,0 1.730,4
~AT10NS 1'1 1.165,3 65,4 292,0 1.5..12,7
INTERPI[OIAIRES A 61,0 11,1 129,0 201,1RP 4,5 2,1
-
6,6








CHIFrRE D'AfrAIRES 1.461,3 181,J 874,9 2,517,5
T 1 Totel M 1 Importations A 1 Achats à Abidjan RP: Achats au reste du pays.
IJ. c ChJffra d'affairee - (consommations intermédiaires + valeur ajoutde).
Tableau n" SIECHANGlS INTERlllllUSTRIElS oc!> INDUSTRIES
l'I[CAIIIQUl:S n ElECTRltlUES (lin 1111111_ f. CfA)(
Cematruct PiIloee Cl'cba /'IeI:hln8. Appareile l'11sa AppareilB 01"IIIIB RecUfie. TOTAL:::::< navale IIllll10rqusa llUW auto a1lricoles radi.. .-.œ tl'..ld dlactr1. eut..-PIlDOUJTS 19-10 19-33 19-J4 19-36 19-41 20-11 lO-J2 20-35 2D-J6 20-39 20-40




11-40 T 1,0 1,0
Articles' "" ti.... Il 1 0 1 0
13-10 T 43,2 14,4 1,0 58,6
8Dl. acl,.
"







::g 7,6 12,6Lubrlfi....te Il '.6 126
1S-10 T 1,5 71.0 72,5
Produit. chial....- 1'1 1.5 71 0 725






P"J.nturee - L...... Il 10 0 1 5 103.0 47 1 a 1 8 122 li
15-57 T 20,0 2,0 13,1 0,5 5,0 !t,0 0,4 3,3 49,3
Gu Uoudf.l.da
"
20.0 2 0 13.1 o 5 50 50 ""~ 3 3 49 315-60 T J,5 1,0 1,5 4,8 10,8





16-20 T 38,0 1••5 10,0 186,5




18-10 T 146,0 111i,9 10,0 6,4 79,4 358,7










non f.n....... A :1.0
- -
20.4 31 4
19-36 T 67,0 1.320,3 1.3117,3




19-42 T 251,6 2&1,6
P.l.llosa ddt.:h aval." 251.6 7§16
20-14 T 2,0 0,5 4,7 7,2
Cllttln - Vie l'I - - 4,7 4,7Il 2.0 05
-
25
20-1& T 15,2 15,2
t_llamo....ta1 1'1 152 15 2
20-19 T 311,0 25,7 4,2 10,0 69,9











42,0 14,0 131,4 1.704.0
tau" Il li 5
-
1 1 1 6
-
39.1 47 :5
20-31 T ::: 95,0 24,0 126,8GrM ...tlld..1 411-,
"
'5~0 24~0 126.8









dl_tl'ioua Il 203 20
-
~4 22.7
20-40 T 10,6 5,6 J,O 6.5 25,7





1 0 6 5 7 5
21-12 T 9.0 13.8 22,8
l't
-
12,2 12.2Ellllelle9H ClII'ton A 9,0 1,6 10.6
TDTAl !G.!!m T 2&6,6 393,2 3.108,0 29,7 :I8~.4 8J,9 18:1.U 1!>D,D 113,8 75,8 J04,5 ".903,81'1 188,1 '68.6 2.750,1 29,2 251,6 54,0 1'12,0 147,8 113,8 13.4 lS8,2 4.108,8








- - - - - -
12,0
rllUrnituree T 8,3 0,7 ~,7 0,1 [1.4 0,8 0,8 2.5 l,a o.s 1,7 22,5
da bu~lI8U A 8 3 O.? 5.7 D.l (} 4 0.8 Da 2,5 1 0
""5 1.1 225













D 9 ~8 . 06 101 7
Eau - El""tricltd T 9,2 8,8 15,5 0,3 4,5 :1.5 1,6 ',8 1,6 1.4 9,9 fl3,1Il 92 8.a l!1.S o 3 45 2 !t 1 li I.8 1 6 1.4 9:9 63 1
Carburante T 4,0 2.6 9.0 0,1 2,3 1,1 0.5 0.2 ',8 0,4 2,0 24,6A 4 0 2.15 9.0 o 1 2.3 1 7 1,5 l!,2 1 8 0.4 20 246
EnbaU,,"e - T ~,6 6,5 21,5
C,l 4,!'> 2,9 1,2 12.~ 1.0 1,5 9,2 "2,1
1'1
- - - - - -
. 8.8
- -
. 8,8Rdpar"U_ A 50 6 li 5 21 5 o 1 4 5 2 Il 1 2 3,_1 1 6 1 5 92 ln3 3
T 30,8 :12,3 U1,6 1,1 2. ,3 11.4 27,2 33,7 4,0 8.0 36,0 334,4
Servi"'" 1'1 6,9 11,9 36,5 - 19,9 0,1 16,8 7,D - - 13,2 112,3
Il 239 10.4 liS.1 1 1 8.4 113 10 4 26,_1 4,0 l!.0 22 8 222 1
TOTlil T 110,6
!l7,0 264,4 2,U 43,2 21,5 33,2 66.0 12,a 14.7 65,6 691,0
1'1 6,9 11.9 40,2 0,3 23,1 0,1 18,7 24,2
-
2,9 19,4 147,1AUTRES ACHATS A 103 ., 4~ 1 224 2 1 7 201 21 4 145 41,8 U8 118 462 5433
.!Pl!b. T 377,2
jbO,2 3.372,4 31,1 328,6 10!'>,4 21S,2 21&,9 126.6 90,S 370.1 5.594,8
"
195,0 180,5 2.790,3 29.5 274,7 54.1 19o.7 172,0 113,8 7&,3 177,6 4.254,5ClINSQI'UTl0!lS Il 182,2 167,7 582,1 <1,2 !i.I,9 51,3 24,5 44,9 12,8 14,2 192,5 1.328,3INTER!'lEOI AI litS RP
-
17 0




VALEUR AJOUTE:[ 5220 2411.3 606.1
-
1 !> lh9.:I 1246 66,2 42,1 943 8t S 302.7 2.276 3
li.










CllIrrRt [)' ArfAIRES 17', " 61'.7 J.927.'1 0 4'1b,0 _-::~(l,4 203,6 11'J,U 214,0 154.6 643,6 7.397,8
T • Total 1'1 1 Il11PDrtaUone A • Achata III Al>illJan RP 1 Achat.s ,;nI rM9t9 du paye
li Clliffre Il'8''e),l'1le - (l:on_t1nnB inte"""'dlel ....s • vell",!, 8 Inutlle) •
